
Les ennuis de M. Scelba
TOURS ET DÉTOURS DE LA POLITIQUE ITALIENNE

Rome, le 25 mai.
M. Scelba n'est point sur un lit de

roses. Maintenant que l'a f f a i r e  Montesi
lui donne quelque répit, puis que les

J^iébats judiciaires ont fa i t  place à
l'instruction reprise dans le secret d' un
cabinet du palais de Justice , le Palaz-
zaccio de la place Cavour, d'autres a f f a i -
res viennent le harceler. Sa majorité
est si peu nombreuse et si précaire que
le Parlement ne peut pas discuter ces
jours de projet de loi : les parlemen-
taires délégués au Conseil européen de
Strasbourg ne sont plus là pour assu-
rer la stabilité du Cabinet Scelba , et
celui-ci ne peut plus a f f ron te r  un vote
de la Chambre ! Signe seulement exté-
rieur mais combien éloquent de la si-
tuation réelle. La majorité est d' ail-
leurs bien 'oin d'être homogène et dans
le parti démo-chrétien lui-même sur-
gissent constamment des incidents.

Alliance avec Nenni ?

Le dernier en date est suscité par
M. Gronchi , président de la Chambre
des députés. M. Gronchi est l'homme
terrible de la démocratie chrétienne.
Pendant cinq ans il a rendu la vie dure
à M . de Gasperi sans cacher le moins
du monde ses aspirations à prendre
un jour les rênes du pouvoir. Cette am-
bition se joint à une tendance politi-
que vers la gauche qui est hautement
critiquée par les soutiens de M. Scelba
et par toute l'aile droite du parti. M.
Gronchi estime que la base parlemen-
taire du gouvernement actuel n'est
pas assez large et qu'il faudrait inclure
dans le Cabinet les représentants de
M. Nenni si ce n'est M . Nenni lui-
même. C'est donc le problème de î'« ou-
verture à gauche », si discuté après les
éelctions du 7 juin , qui se trouve à
nouveau posé. Au cours de trois dis-
cours prononcés coup sur coup à Bolo-
gne , Imola et Forte dei Marmi (Tos-
cane) , le président de la Chambre a
condamné en termes vifs  la composi-
tion du gouvernement actuel , et de-

mandé sa revision dans un sens nette-
ment de gauche.

M . Saragat , vice-président du Con-
seil, qui soutenait cette formule jus-
qu 'à la chute du Cabinet Fanfani (dé-
but de février ) , l'a for t  mal pris. Et
cela se conçoit. Pendant huit mois les
sociaux-démocrates de Saragat ont été
vertement blâmés dans les milieux dé-
mo-chrétiens pour avoir cherché dans
l 'alliance avec Nenni l'ouverture à
gauche. Saragat a finalement renoncé
à Nenni. Il pense que le meilleur moyen
de récupérer les masses ouvrières qui
ont déserté le camp démocratique en
juin dernier est de fa ire  une politi que
très largement sociale. D' où les mesu-
res étendues décidées par le Cabinet
Scelba pour combattre le chômage et
la misère. On conçoit qu 'il trouve
maintenant un peu for t  de café que
des démo-chrétiens viennent proposer
de faire la politique qu'il a vainement
tenté de réal iser, et courtisent l'ex-
trême-gauche.
!Suite p. 3.) Pierre E. BRIQUET

"o- yeu avant le début de la secon de guerre mondiale , l 'Association suisse
des sergents-majors est une des plus jeunes , mais une des plus actives asso-
ciations militaires suisses . Lors de sa deuxième assemblée à Zurich un ac-
cent spécial f u t  porté sur l'union qui règne entre les 1600 membres et sur les
exercices fa i ts  en dehors du service. Les compétitions permiren t aux parti-
cipants de prouver la diversité de leurs connaissances , qui vont depuis l'ins-
pec tion des souliers (!)  j usqu'à la lecture des cartes , pendant laquelle la
sergents-ma i or s Brauhofer et Heininger eurent la visite du colonel comman-

dant de corps Corbat .

Les sergents-majors à Zurich

.le nouveau chef mondial de l'Armée
du Salut.

Wllfred Kitching

Le match de football Suisse-Uruguay à Lausanne

Le goal qui marque le résultat f inal  3-3. Martinez envoie la balle de la tête
dans les buts suisses. On reconnaît les Su isses (de gauche à droite) Neury,

Flukiger et Kernen.

L'horlogerie suisse et la Grande-Bretagne
Un exposé intéressant de M. P. Primault , président de la Chambre

suisse de l'horlogerie

Au cours de l'assemblée de la Cham-
bre de commerce britannique en Suis-
se, M. Primault, président, de la Cham-
bre suisse de l'horlogerie, a fait une
captivante causerie.

Après avoir évoqué le développe-
ment de cette branche si importante
de l'économie suisse, M. Primault a
parlé des organisations horlogères, en
renvoyant son auditoire à la docu-
mentation écrite qui ne manque pas
sur ce chapitre. U a cité un organisme
propre à intéresser particulièrement
la Chambre de commerce britannique
en Suisse : Machor S. A. (Machines
horlogères S. A.) . Il s'agit d'une socié-
té créée en 1946 pour chercher à réa-
liser le désir très pressant du gouver-
nement britannique de disposer, en
Grande-Bretagne, de machines spéci-
fiquement horlogères ou spécifique-
ment suisses dont l'exportation pure
et simple est interdite. « Je crois, a
dit M. Primault, que cet organisme a
rendu de réels services à l'industrie
horlogère britannique. En effet , si au
total 242 de telles machines sont ac-
tuellement louées à des entreprises
horlogères étrangères à la Suisse, on
en trouvera plus de 200 (valeur 2,5
millions, ' valeur intrinsèque et non
technique) dans les fabriques d'hor-
logerie de Grande-Bretagne. Et, dans

cie total , je fais abstraction d'un a
cinquantaine de machines spécifique-
ment horlogères qui , après avoir été
louées quelques années à l'industrie
horlogère britannique, furent cédées
définitivement à cette industrie. Il
s'agit donc d'une aide technique très
importante et aussi — je dois le dire
— d'un sacrifice horloger suisse in-
contestable.

Un sacrifice suisse
« Ici peut se poser la question de

savoir si et, le cas échéant dans quelle
mesure, ce sacrifice fut préjudiciable
à nos exportations horlogères vers la
Grande-Bretagne, le Commonwealth
et ce qu 'il est convenu d'appeler la
« zone sterling ».

« Prenant le cas de la Grande-Bre-
tagne et examinant nos statistiques
d'exportation, on serait tenté de ré-
pondre affirmativement. En effet, en
1928, il fut exporté en Grande-Breta-
gne 3 millions et demi de montres et
mouvements suisses. En 1938, ce chif-
fre fut doublé (7 millions) pour tom-
ber , en 1946, à moins de 1 million de
pièces et atteindre 1 million et demi
de pièces en 1953.

(Voir suite en page 3J

/^PASSANT
D'ici au 20 juin, on reparlera encore des

chevrons... bien qu'il y ait des événements
plus graves et plus importants à l'ordre du
jour...

Nous aurons l'occasion, du reste, de pu-
blier des articles tant « pour » que « con-
tre », et qui feront tantôt couler dans les
coeurs le frisson de la colère, tantôt vibrer
la corde du plus pur enthousiasme ! A moins
qu'ils ne fassent rien bouger du tout, ce
qui pourrait aussi arriver, beaucoup de
gens estimant à toirt ou à raison que c'est là
une question oiseuse dont on aurait pu ai-
sément faire l'économie.

Personnellement, je suis un peu de cet
avis-là et j e déclare franchement que je
voterais plus volontiers 200,000 francs de
dépenses pour la pasteurisation du lait que
25 centimes pour un changement d'ar-
moiries !

Non que je sois insensible à la beauté
héraldique des chevrons ou indifférent à
certains arguments hisotriques invoqués. H
est exact, en effet, que les chevrons furent
arborés par la colonne révolutionnaire de
1831 et que la Prusse elle-même les avait
poursuivis et honnis. Mais quant à croire
que toute la tradition neuchâteloise, tout
un passé respectable et fier, toute l'âme du
pays en un mot, tiennent dans les che-
vrons, c'est exagérer la valeur d'un sym-
bole, qui est celui de quelques communes
et non pas du canton.

Cest le canton, en revanche, qui par
l'entremise des premières autorités législa-
tives de la nouvelle république, choisit le
vert-blanc-rouge et en fit le symbole du
mouvement d'émancipation et de ratta-
chement à la Suisse.

On a dit que la solution aotuelle permet-
tait précisément d'allier et de conserver les
deux : trois couleurs et chevrons. Ce qui,
au premier abord m'avait paru assez juste
et naturel. Mais pourquoi faut-il que cer-
tains propos, tenus peut-être à la légère,
soient venus jeter une suspicion dans le dé-
bat ? « Une fois ce blason changé, on aura
tôt fait de bazarder le drapeau», aurait
déclaré un député, plutôt conservateur en
principe mais en l'occurrence assez parti-
san du changement. Enfin on a relevé l'an-
tre jour ce cri du coeur de M. le conseil-
ler d'Etat Leuba, disant la joie qu'il éprou-
vait de voir flotter au vent de mai « la vraie
bannière du Pays de Neuchâtel » (celle des
chevrons, naturellement). Alors l'autre ?
Serait-elle fausse ? Et bonne tout au plus
à jeter aux pattes ? Après l'écu le dra-
peau ? Ou bien la solution proposée est-
elle sincère ?

C'est ce que pas mal de Montagnards et
aussi de citoyens du Bas, attachés à la
tradition de 48 se demandent. Et c'est
pourquoi également, tout en respectant
l'Histoire (avec un grand H) et l'opinion
d'autrui, tout en acceptant d'avance le
verdict du Souverain, j e ne me gênerai pas
de voter pour le maintien du statu quo, le
20 juin prochain.

Le père Piquerez.

In «géant boiteux» sème la mort dans Londres avant de se suicider
Journée exceptionnelle dans l'histoire de Londres

par Jean WETZ

(Corr. part, de « L'Imp artial *¦)

Londres, le 25 mai.
Londres vient d'être le théâtre d'une

« histoire criminelle » parfaitement
conforme au plus audacieux scénario
de film. Pendant quinze heures, une
armée de 19.000 policiers a encerclé
la capitale pour capturer un assassin
qui avait entrepris l'exécution métho-
dique de quatorze personnes portées
sur sa liste de condamnation à mort.
Le personnage central de ce drame
répondait en tous points au rêve des
metteurs en scène : doué d'une sur-
prenante ressemblance avec l'acteur
Dany Kaye, il offrait en même temps
les aspects sinistres du criminel de
cinéma : une jiambe boiteuse, un im-
perméable maculé et une casquette
d'allure inquiétante.

Cette poursuite, inaugurée le matin,
jalonnée de coups de feu et d-e vic-
times, s'est transportée du Nord au
Sud pour finir au coeur de la capitale ,
à Trafalgar Square . C'est là que , quel-
ques instants avant « l'heure fatidi-

que » de minuit, et après avoir échap-
pé de justesse aux crocs d'un chien
policier , « l'homme trtaqué » s'est lui-
même donné la mort dans un taxi.

Ce scénario, qui risquerait de met-
tre à l'épreuve la crédulité du public
le plus simple, s'est néanmoins joué
« pour de bon ». Le grand rôle y a été
tenu par un jeune premier du type
« dur » que Hollywood a rendu si po-
pulaire, Nathan Goldiberg, âgé de
vingt-sept ans, mesurant près de 1 m.
90, beau, blond, taillé en Hercule,
frappant fort de ses poings, exploi-
tant aussi sa ressemblance avec un
grand comique pour se livrer avec
succès à diverses clowneries qui dis-
trayaient fort ses camarades. Son phy-
sique exceptionnel lui avait valu d'être
incorporé dans les Irish Guards, et
c'est avec cette unité qu'il fit la
guerre en Allemagne. Une blessure
au pied l'a fait boiter d'une façon
permanente. Pendant quelque temps
il a travaillé dans une banque . Mais
il quitta son poste au mois de février.

(Voir suite en p age 3j

Un garçon de quatorz e ans a passé
avec succès, à l'école Morane, à Villa-
coublay (France) , toutes les épreuves
du brevet de pilote. U s'agit de Jean-
Claude Auriol , petit-fils de l'ex-prési-
dent de la République et fils de Jac-
queline Auriol , qui a été recordwoman
de vitesse sur avion à réaction. Son
père est également pilote. Le jeune
garçon devra toutefois attendre trois
ans le brevet qui lui donnera le droit
de voler , seul ou avec un passager.

Telle mère, tel fils...

Le truc à Jean-Louis
Aux dernières promotions scolaires,

Jean-Louis — huit ans — annonce
triomphalement à son père en ren-
trant :

— J'ai une bonn e nouvelle à t'ap-
prendre, papa : l'institutrice me trouve
tellement sage qu 'elle à décidé de me
garder dans sa classe une année de
plus !

Echos

Une idée plutôt malheureuse

déclare un représentant républicain
On annonce de New-York que le re-

présentant républicain Alvin Okonski
a déclaré dimanche au cours d'un pro-
gramme télévisé, que tôt ou tard les
Etats-Unis devront « suspendre » leurs
relations diplomatiques avec l'Union
soviétique , les ambassades de l'URSS
étant des « centres et des écoles d'es-
pionnage ».

Tans que des relations diplomatiques
existent entre les Etats-Unis et l'U. R.
S. S., a ajouté M. Okonski, une réci-
procité absolue devrait être observée
en matière de représentation diploma-
tique. C'est ainsi, a-t-il dit , que «s'il y
a trente-huit Américains à Moscou, il
ne devrait y avoir que trente-huit di-
plomates soviétiques aux Etats-Unis,
et puisque les mouvements des Améri-
cains sont restreints et surveillés en
U. R. S. S., les représentants de l'Union
soviétique chez nous devraient être
soumis au même régime ».

«Les relations diplomatiques
russo-américaines devront

être suspendues tôt ou tard»



CHAMBRE. A louer cham-
bre meublée, chauffée, à
demoiselle. Bas prix. —
Ecrire sous chiffre N. K.
10340, au bureau de L'Im-
partial.

CHAMBRE. A louer cham-
bre meublée, chauffée , part
à la salle de bains. Offres
sous chiffre C. D. 10401, au
bureau de L'Impartial.

CHAMBRE meublée à
louer. S'adr. Av. Léop .-Ro-
bert 56 a, 2me étage.
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L E S  G R A N D S  M A G A S I N S

L A U  S A N N E

VOUS PRIENT DE LEUR FAIRE L'HONNEUR DE VISITER L'EXPOSITION DE

QU'ILS ORGANISENT A LA CHAUX-DE-FONDS

DU 26 MAI AU 4 JUIN 1954

à l'Hôtel „ FLEUR-DE-LYS"
GRACE A DES ACHATS EFFECTUÉS DANS DES CONDITIONS PARTICULIÈREMENT

FAVORABLES VOUS POURREZ BÉNÉFICIER VOUS AUSSI DE NOS PRIX AVANTAGEUX
ET ACQUÉRIR DE SUPERBES TAPIS DE TOUTES PROVENANCES

G A R A N T I S  D ' O R I G I N E
HEURES D'OUVERTURE CHAQUE JOUR DE 14 H. A 22 HEURES J*" (SAUF DIMANCHE)

la vente ne peut se (aire que pendant les heures d'ouverture des magasins

Régleuse
cherche virolages - centra-
ges ou réglages complets,
à domicile. — Ecrire sous
chiffre Z. P. 10504, au bu-
reau d« L'Impartial.

Progrès 13a
Achète argent comptant
lits, tables, armoires, buf-
fets de service, tentes de
camping, chaises berceaux
tous genres de meubles
anciens et modernes, sa-
lons, studios, chambres a
coucher, salles à manger
ménages complets.
ïél Z.38.5I. Const Gentil

montres, Pendules,
Ppilpjlç vente, répara-
nCVullu, tions, occasions.
Abel Aubry, Numa Droz 33.
Tél. 2.33.71. 927

Vendeuse
cherche emploi pour les
aiprtès-midl ou éventuel-
lement toute la journée.
Ecrire sous chiffre F. J.
10487 au bureau de L'Im-
partial.

Garage de motos
à louer immédiatement,
Manège 15. — S'adr. à M.
W. Rodé, Numa-Droz 61.
Tél. 2 27 36. 
LOGEMENT. Couple sans
enfant cherche apparte-
ment dé deux pièces. Even-
tuellement échange contre
1 de 3 pièces avec salle de
bains. — Ecrire sous chiffre
fre V. P. 10509, au bureau
de L'Impartial.

Pension
On demande encore quel
ques pensionnaires et can
tines. S'adr. 1er Mars 4
tél. 2 17 05.
FEMME DE MENAGE
cherche heures régulières
dans ménage soigné . —
S'adr. au bureau de L'Im-
partial . 10485
CHAMBRE. Demoiselle
cherche chambre meublée,
indépendante, si possible
au centre. — Ecrire sous
chiffre N. V. 10369, au
bureau de L'Impartial.

CHAMBRE meublée à
louer à monsieur propre
et sérieux. — S'adr . nie du
Doubs 61, au rez-de-ch.,
après 18 heures.
CHAMBRE. A louer cham-
bre indépendante, non
meublée, au centre, paya-
ble d'avance. , — S'adr. au
bureau de LTmpartial.

10114
A LOUER grande cham-
bre meublée, au soleil , à
Monsieur sérieux. Paie-
ment d'avance. — S'adr.
au bureau de LTmpartial.

10471
CHAMBRE indépendante,
meublée ou non , à louer
tout de suite à Monsieur de
toute moralité. Paiement
d'avance. — S'adr. Stand
12, plain-pied.

CHAMBRE. Belle chambre
meublée, semi - indépen -
dante, chauffage central,
salle de bains , à louer pour
le ler juin . Quaxti: r pisci-
ne - patinoire. Tél. (039)
2 11 80.

BELLE CHAMBRE pour
couple, part à la salle de
bains, à louer pour tout de
suite ou à. convenir. Ecrire
sous chiffre N. H. 10404
au bureau de LTmpartial.
BELLE CHAMBRE ~ïûyn~
meublée, dans immeuble
neuf , est à louer. — S'adr.
Bel-Air 40, au 4e étage, à
gauche.
VELO homme, 3 vitesses,
plaque pour 1954, est à
vendre. — S'adr. rue Ja-
cob-Brandt 6, au ler éta-
ge, à gauche. 
A VENDRE belle chambre
à coucher 2 lits, 2 tables de
nuit, toilette, grande ar-
moire en noyer ciré, 1 jetée
de divan moquette. Bas
prix . Tel . 2.25.28. 
CAMPING. A vendre pota-
ger Coleman. — S'adr. au
bureau de LTmpartial,

10508
A VENDRE 1 vélo dame
et 1 vélo homme, usagés
mais en bon état. — S'adr.
rue Agassiz 12, au rez-de-
chaussée, à droite, après
18 heures.
POUSSETTE gris clair,
en bon état est à vendre.
S'adr . à M. Emile Diacon ,
A. M. Piaget 31.

Laire!
modèle luxe, à vendre.
Belle occasion. S'adr. à
M. Louis Boillat , Succès 1.
Tél. 2.79.09 .

Raccommodages
de linge et vêtements
pour dames et messieurs
sont toujours entrepris par
Mme Schenk , Terreaux 9
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mWŴ f̂vrfZ ^mWk U ïï&- FRANCOij B SHAMPOOING CONCENTR é pJĉ /̂j | 
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G R A N D S  M A G A S I N S

Ed. Junod Succursale La Chaux-de-Fonds
Av. Léopold-Robert Rue Numa-Droz

M. A. Graber est à votre disposition
LE BUCHERON EST RENOMMÉ

pour vendre BON et BON MARCHÉ
Comparez ses prix avant d'acheter

Exemple :
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Cette très belle chambre _ M w~r % t \  comparer les prix du
à coucher. Fabrication F|*. lOoOj" Bûcheron, ils vous don-
soignée, noyer de fil neront satisfaction.

Livraison franco. Grande facilité de paiements.

(^^^^ )̂ Les 
dernières créations 

de Paris

ïàj^ ĵM seront exécutées avec soin et appropriées
(g'U^.r© à votre visage au

SALON ANDRÉ
D. J. Richard 24 - Face Ariste Robert - Tél. 2.28.41

FEMME DE MENAGE est
demandée pour heures ré-
gulières tous les 15 jours.
S'adr. Stand 12, plain-
pied. 
riAIVIF. avant -, l'habitude
du commerce cherche em-
ploi dans magasin pour
les après-midis. — Ecrire
sous chiffre S. L. 10469,
au bureau de L'Impartial.
CHAMBRE Svrn pension
est offerte à y  . ¦ hom-
me. — S'adr. au bureau
de L'Impartial. 10453

POUSSETTE beige, en
parfait état , à vendre 70
francs. — S'adr. à M. R.
Mojon, Numa-Droz 13.

POTAGER cuisinière à
l'état de neuf ainsi que
pousse-pousse sont à ven-
dre. S'adr. rue de la Ser-
re 2, Sme à gauche.

CHAR A RIDELLES
90 cm comme neuf , à ven-
dre , 50 fr . — S'adr . rue
Numa-Droz 73, au pignon ,
à gauche, dès 18 h.

Excursions „ Rapid -Blanc"

VACANCES HORLOGERES 1954
NOS BEAUX VOYAGES

du 18 au 22 Le Liechtenstein -Tyrol- Ins-
joiillet bruck-Bolzano-Lac de Garde-

Milan-Côme-Lugano- Le Got-
5 jours thard Tout compris Pr. 200 —

Le Valais-Col du Simplon-
du 23 au 26 ries Borromées-Milan Tour du
juillet Lac cie Côme-Lugano-Tessin-
, J-,..- Gotthard. Tout compris4 30urs Fr. 160.—

Le programme détaillé de chaque course,
ainsi que le programme général des Va-
cances 1954 est à votre disposition.

Garage GLOHR irâsVn

SUNBrAM
à vendre modèle 1952. Prix
à discuter. — Ecrire sous
chiffre O. M. 10057 au bu-
reau de L'Impartial.
VELO à vendre , marque
Cilo. de dame , 4 vitesses,
à l'état de neuf. — S'adr.
au bureau de L'Impartial.

10478



Les ennuis de M. Scelba
TOURS ET DETOURS DE LA POLITIQUE ITALIENNE

(Suite et nn)

Car M. Nenni demeure un homme
d'extrême-gauche. Jamais U n'a voulu
désavouer le pacte d'unité d' action
avec les communistes. Et parlant à Mi-
lan, M. Togliatti a déclaré il y a trois
semaines : « Qui collabore avec Nenni
collabore avec nous, les communis-
tes. > M . Nenni demeure un adversaire
irréductible de la Communauté euro-
p éenne de défense , du Pacte atlanti-
que, soutient dans sa presse que l'URSS
devrait être admise, comme elle l'a
demandé , dans l'alliance atlantique.
Mais M. Gronchi estime que la formule
d' une alliance des démo-chrétiens avec
les sociaux-démocrates a déjà été tentée
et que si elle a permi s à M. de Gasperi
d' opérer un redressement économique
incontestable, elle n'a pas remporté
l'adhésion de la nation, puisque le 7
juin les communistes ont accru de 2
millions les votes dont ils avaient bé-
néficié le 16 avril 1948 . La f ronde  de
M. Gronchi ne serait pas très gênante
si un déplacement de 7 voix à la
Chambre ne suf f i sa i t  pa s pour mettre
M. Scelba en minorité et hors de com-
bat. Or , M.  Gronchi dispose avec ses
amis des 7 voix nécessaires à cette ma-
noeuvre. Reste à savoir s'il voudra
aller jusqu 'à la tenter.

On ïVM les monarchistes ?

Autre souci est pour M . Scelba l atti -
tude de la droite démo-chrétienne et
celle des monarchistes. MM.  Andreotti ,
Pella , Togni et d' autres (une vingtaine
de députés probablement) estiment
comme M. Gronchi que la base de
soutien du gouvernement actuel est
insuf f isante , et qu'elle devrait être
élargie vers la droite. Ceci signifie
l'inclusion du parti monarchiste dans
la majorité . Or la seule mention du
parti monarchiste produi t sur M. Sa-
ragat et sur le républicain Pacciardi
l' e f f e t  du manteau écarlate sur le tau-
reau dans les arènes espagnoles. Reste
à voir si les monarchistes voudront
soutenir gratuitement le ministère
Scelba , par pur amor di patria. L'oc-
casion, la pierre de touche, est fournie
par le problème de la ratification de
la Communauté européenne de dé-
fense  (CED) par l'Italie, que M. Scelba
proposera incessamment au parlement .
On s'attend à une obstruction achar-
née de la part des communistes et du
parti socialiste de M. Nenni. L'aide des
monarchistes serait donc la bienvenue
pou r doubler ce cap des tempêtes.

L attitude des monarchistes a ete
déf inie  cette semaine. Humbert II , le
roi en exil, a fa i t  connaître son point
de vue en la matière, et dans un mes-
sage lu à une réunion publique de
l'Union monarchiste, il a déclaré que
la CED étant dans l'intérêt de la paix
et du triomphe de la démocratie en
Europe aussi bien que de la sécurité
de notre continent et de l'Italie en
particulier , les monarchistes italiens
devaient la soutenir. Mais ce n'est pas
l'avis de tous les monarchistes. La plu-
part sont des « Atl antistes », certes.
Mais les uns pensen t que le gouverne-
ment devrait exiger le règlement rai-
sonnable de l' a f f a i r e  de Trieste avant
de ratifier la CED . Raisonnement qui
ne manque pas d'une certaine logique.
Comment demander en e f f e t  au soldat
italien de donner sa vie pour une coa-
lition où les droits de l'Italie, reconnus
solennellement , n'ont cependant pas
été respectés ? D' autres monarchistes,
et en particulier M . Covelli , leader mo-
narchiste à la Chambre, estiment que
« le gouvernement Scelba n'est pas le
plus apte à obtenir le vote de la CED »;
en d' autres termes, M . Covelli pense
que la CED devrait être soutenue par
un plu s grand nombre d'Italiens que
ceux qui lui font  actuellement con-
fian ce à travers leur représentation
parl ementaire. Les partisans monar-
chistes de la CED font  valoir au con-
traire que les questions de Trieste et
de la composition du Cabinet sont con-
tingentes en comparaison de la sécu-

rité du pays . Ils ne l'ont pas emporté ,
et le Conseil national du parti vient
de déclarer que les monarchistes ne
soutiendront pa s la CED tant que l'a f -
fair e de Trieste grèv e l'avenir pénin-
sulaire.

Les relations avec le parti monar-
chiste sont donc extrêmement tendues.
Sous l'impulsion de la majorité démo-
chétienne, désireuse de donner satis-
facti on à MM . Saragat et Pacciardi ,
elle a exclu du Sénat et annulé l'élec-
tion de M . Lauro, maire de Naple s et
chef du parti , sous prétext e que celui-
ci n'avait pa s préalablemen t donné sa
démission de la mairie napolitaine.
Pourtant M. Lauro n'avait pas été élu
à Naples mais à Avellino, circonscrip-
tion di f féren te , bien que située aussi
en Campanie.

L'affaire de Trieste.

Ce tableau ne serait pas complet si
l'on n'y ajoutait les ombres et les sou-
cis que causent l' a f fa i re  de Trieste. M.
Scelba se trouve dans une position par-
lementaire si précair e qu'il ne pourrait
probablemen t pas a f f ronter  la vague
de colère nationale qui déferlerait sur
l'Italie au cas où les propositions de
Ti to, telles que la presse les a rappor-
tées ces derniers jours, viendraient à
être imposées à la Péninsule par les
puissances anglo-saxonnes. Actuelle-
ment le palais Chigi garde un silence
pruden t sur Trieste. Mais précisément
cette prudence et ce silence risquent
de se retourner un jour contre le gou-
vernement.

L'oeuvre à laquelle s'est attelée M.
Scelba est de longue haleine. Il s'agit
essentiellement de résorber le chômage
et d'atténuer la misère, de regagner
ainsi la confiance des masses ouvrières
submergées par le découragement et
les promesses faciles mais irréalisables
des communistes. L 'e f fo r t  est d'autant
plus pénible qu 'il doit être mené avec
une majorité exiguë et sous une me-
nace constante.

Pierre E. BRIQUET

L'horlogerie suisse et la Grande-Bretagne
Un exposé Intéressant de M. P. Primault, président de la Chambre

suisse de l'horlogerie

(Suite et f i n )

« Est-ce dire que la production horlo-
gère britanique a pu combler la lacune
crée par une réduction si marquée de
nos exportations ? Cela n'est pas le
cas et je crois pouvoir affirmer, au sur-
plus, que la demande britanique de
produits horlogers suisses dépasse très
largement les contingents f ixés  par
accord commercial avec notre pays ».

M. Primault a ajouté qu 'il ne lui ap-
partenait pas de chercher à expliquer
dans cet exposé les causes réelles ou
probables d'une telle situation, mais
il a rappelé qu 'en 1946 — quand les
accords Machor furen t  conclus — on
promit à la Suisse que les restrictions
imposées à l'importation de produits
de son horlogerie ne seraient pas
maintenues plus longtemps que moné-
tairement nécessaire. Cette question ne
cesse de préoccuper l'industrie hor-
logère suisse. Si, en 1953, le volume to-
tal des exportations suisses en Grande-
Bretagne a atteint le chiffre respec-
table de 240 millions, leg exportations
britaniques en Suisse se sont élevées
à 340 millions.

Contrebande
L'orateur en est venu alors à un mal

dont notre industrie, ses clients brita-
niques et les autorités fiscales et doua-
nières de Grande-Bretagne ont à se
plaindre : la contrebande horlogère. A
son avis, il est certain que le contin-
gentement actuel , trop restricti f , la
pénurie qu 'il provoque , les droits de
douane et les taxes fiscales créent une
prime à la contrebande dont l'attrait
est incontestable : « Je me suis laissé

dire que la contrebande peut fort bien
supporter les charges, financières et
autres, découlant d'un envoi intercepté
si deux autres envoi s clandestins arri-
vent à bon port. Je me suis laissé dire
également que le volume de tels envois
clandestins dépcsse, en nombre de piè-
ces, la moitié du montant — je viens
de vous dire qu'en 1953 ce fut 1,5 mil-
lions de pièces — de montres et de
mouvements importés régulièrement
en Grande-Bretagne ». Ce trafic porte
essentiellement sur des montres or ou
platine dont l'importation normale
n'est pas intéressante dans le cadre du
contingentement actuel qui , vu la pé-
nurie, est presque totalement absorbé
pour l'obtention du plus grand nombre
possible de montres d'un prix inférieur
à la moyenne générale.

Le fabricant suisse et le commerçant
anglais se plaignent de cet état de
choses. M . Primault ne doute pas que
l'attrait de la contrebande ne dispa-
raisse le jour où les barrières doua-
nières seront supprimées ou, du moins,
abaissées. Examinant les relations com-
merciales avec le Commonwealth. et la
zone sterling, il a remarqué qu'elles
manquent de stabilité et qu'elles ins-
pirent souvent des préoccupations.

M. Primault a relevé en terminant
que « l'incertitude et les contradictions
que révèle la politique commerciale des
U. S. A. » préoccupen t non seulement la
Suisse et son industrie horlogère, mais
certainement aussi la Grande-Breta-
gne, le Commonwealth et d'autres pays
exportateurs.

\\md\o et féiédiTTUsiim
Mardi 25 mai

Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.15 In-
formation. 7.20 Concert matinal. 11.00
Emiss. d'ensemble. 12.15 Arthur Schna-
bel, pianiste. 12.30 Accordéon. 12.44 Si-
gnal horaire. Informations. 12.55 Va-
riétés du mardi. 13.30 Compositeurs
suisses. 16.3C Quatuor op. 10, Claude
Debussy. 16.55 Mélodies. 17.20 Musique
enregistrée. 17.30 Mus. de danse. 18.00
Causerie. 18.15 Divertissement musical.
18.25 Cinémagazine. 18.50 Le micro
dans la vie. 19.10 Tour d'Italie. 19.15
Informations. 19.25 Le miroir du temps.
19.45 Disques. 19.50 Les mardis du mon-
de. 20.10 La grille des vedettes. 20.30
...Sur la Terre comme au Ciel, pièce
de Frite Hochwàlder. 22.30 Informat.
22.35 Courrier du coeur. 22.45 Cabaret
de la onzième heure.

Beromunster : 6.15, 7.00 Informat.
7.05 Mus. populaire. 11.00 Emiss. d'en-
semble. 12.15 Salut musical. 12.29
L'heure. Informations. 12.40 Le lac aux
cygnes, Tchaïkovsky. 13.25 Ecrit dans
la marge. 13.35 Chants. 16.30 Disques.
16.45 Lecture. 17.00 Orch. récréatif bâ-
lois. 17.50 Causerie. 18.10 Chansons.
18.45 Reportage. 19.10 Violon. 19.30 Inf.
Echo du temps. 20.00 Disques. 20.05 Lu
pour vous. 20.20 Résurrection et As-
cension de Jésus, oratorio de C.-Ph.-E.
Bach. 21.50 Causerie. 21.55 Kammer-
musikkreis de Stuttgart. 22.15 Inform.
22.20 Der Weise von WiedensaM.

Mercredi 26 mai
Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.15 In-

formations. 7.20 Farandole matinale.
9.15 Emission radioscolaire. 11.00 Emis-
sion d'ensemble. 11.25 Violon et piano.
11.45 Refrains et chansons. 12.15 Tab
Smith, saxophoniste. 12.25 Le rail, la
route, les ailes. 12.44 Sign. horaire. In-
formations. 12.55 Non stop. 16.30 La
danse à l'Opéra. 17.00 Rencontre des
isolés. 17.20 Musique anglaise. 17.50
Pour les enfants. 18.20 Disques. 18.40
Mus. légère. 18.50 Micro-partout. 19.10
Tour d'Italie. 19.15 Informations. 19.25
Instants du monde. 19.40 Variétés. 20.20
Entretiens de Radio-Genève. 20.40
Concert symphonique (O. S. R.). 22.30
Informations. 22.35 Nations Unies.
22.40 Jazz. 23.10 Pour s'endormir...

Beromunster : 6.15, 7.00 Informât
7.05 Mus. religieuse. 10.20 Emiss. ra-
dioscolaire. 11.00 Emission d'ensemble.
12.15 Mus récréative. 12.29 L'heure. In-
formations. 12.40 Radio-Orch. 13.35 Ré-
cital de chant. 14.00 Pour Madame.
16.30 Symphonie de la Bohême. 17.00
Causerie. 17.15 Vieilles danses. 17.30
Pour les enfants. 18.05 Chants d'en-
fants. 18.20 Violon et piano. 18.35 Cau-
serie. 19.00 Mus. militaire. 19.25 Tour
d'Italie. 19.30 Inf. Echo du temps. 20.00
Jodels. 20.35 Feuilleton radiophonique.
22.15 Informations. 22.20 Evocation.
22.45 Guitare.

1 «néant boiteux» sème la mort dans Londres avant ie se suicider
Journée exceptionnelle dans l'histoire de Londres

(Suite et nn)

Depuis lors il mena une vie assez
mystérieuse, disposant d'abondantes
ressources et faisant de fréquents
voyages à Paris et à Ostende.

Ses motifs restent mystérieux pour
le moment.

Une véritable hécatombe
La journée dramatique s'est ouverte

dians le grand immeuble d'habitations
populaires de Bethnal Green , où Gold-
berg lui-même avait son domicile. Peu
après l'heure du breakfast, un chauf-
feur âgé de quarante-sept ans, et qui
occupait l'appartement situé au-des-
sous de celui de Goldberg, fut assailli
dans l'escalier et touché de deux bal-
les de revolver. Son état est extrê-
mement grave. Dans la cour, l'assas-
sin fut courageusement « accroché »
par un passant. Mais il s'échappa
non sans tirer un coup de feu contre
celui qui voulait lui barrer la route.

Trois heures plus tard , il apparais-
sait à une dizaine de kilomètres de
Bethnal Green , dans le faubourg de
Brixton, au sud de la Tamise ; péné-
trant dans une boutique de « fish and
chips », il tira presque à bout portant
sur le propriétaire, Emmanuel Nathan ,
qui fut touché à la gorge et qui échap-
pa de très peu à la mort, la balle ayant
passé à quelques millimètres de l'ar-
tère carotide

A ce moment-la, l'ensemble des for-
ces de police était déjà alerté. Une
visite chez Goldberg permit de décou-
vrir un carnet dans lequel se trouvait
la liste des futures victimes. L'assas-
sin réussit cependant à franchir tous

les barrages, et verS"<7"'heures du soir ,
il se trouvait à Hackney, dans l'ex_
trême nord de la capitale. Au moment
où un homme d'une cinquantaine
d'années, M. William Gibbons, descen-
dait de l'autobus, Goldberg frappa
pour la troisième fois. Sa nouvelle vic-
time succombait quelques heures plus
tard à l'hôpital où elle avait été trans-
portée. Là encore, quelques citoyens
courageux se lancèrent aux trousses
du criminel sans aucun succès.

La chasse reprit vers 11 heures du
soir, lorsque Goldberg sortit d'un ciné-
ma de Leicester Square, où sa présence
avait été signalée et où il s'était dé-
tendu au spectacle d'un film intitulé
« Histoire de Carnaval ». Gênés par la
foule , les policiers furent incapables de
l'appréhender , et Goldberg échappa à
un chien lancé à ses trousses en sau -
tant dans un taxi. Ayant traversé Tra-
falgar Square, le taxi s'arrêta : Gold-
berg avait mis fin à son expédition et
à une journée exceptionnelle dans
l'histoire de Londres en se tirant une
balle dans la tête.

Jean WETZ.
(Telpress , Genève, service exclusif.)

La Chaux-de-Fonds
Maîtrises.

MM. Gilbert Treyvaud, radio-élec-
tricien , et Philippe Thomi, maitre de
cours à l'école complémentaire pro-
fessionnelle, ont passé avec succès
l'examen" de spécialistes en télévision
samedi à Neuchâtel.

Nos félicitations.

Notre nouveau grand feuilleton

par Frank-B. Jr. et Ernestlne Gllbreth
Avez-vous déjà dû marier une fille ?
Si oui, vous (Comprendrez que de

fair e cet ef f o r t  gigantesqu e pour six
laisse loin derrière lui les douze tra-
vaux d'Hercule.

Sinon, sachez une fois  ce que c'est,
af in  que quand vous devrez choisir le
sexe de votre future enfant , vous puis-
siez vous décider en toute connaissance
de cause !

Avoir une f i l le , c'est bien...
La marier, c'est mieux...
La bien marier est impossible, du

moins du point de vue du père de
famille , qui trouvera toujours que le
ravisseur de sa fi l le est un godelureau...

Mais enfin , voici de l'humour améri-
cain, et du meilleur, du tendre, du
gentil , du drôle...

Voici comment les enfants de « Ma-
man » présentent leur œuvre, qui est
l'histoire authentique de leur famille :

« Maman est Lillian Moller Gilbreth
et Papa était Frank Bunker Gilbreth.
Leur f irme « Gilbreth Inc. » était spé-
cialisée dans l'économie du temps et
l'allégement du travail des ouvriers.
Ils furent  les créateurs de l'étude du
mouvement et parmi les tout premiers
à établir l'organisation scientifique
dn.ns les usines

Papa mourut en 1924, laissant Ma-
man avec onze enfants dont l'aînée
avait dix-huit ans. Il laissait aussi
beaucoup de souvenirs merveilleux et
un système de « rendement » de la vie
familiale grâce auquel les enfants ai-
daient Maman à faire marcher la mai-
son. Sans ce système , sans l'esprit de
corps qu'il nous avait inculqué, la
tâche de Maman eût peut-être été trop
lourde , pour elle.

Mais ce f u t  Maman qui f i t  fonction -
ner le système. Maman gagna le pain
de tout le monde, tint la place de Papa
et la sienne, guida ses enfants , l'un
après l'autre, à travers les inquiétudes
de l'adolescence et maintint l'unité de
la famille. A temps perdu , si l'on ose
dire; elle devint l'un des plus éminents
ingénieurs industriels du monde entier.

Ce livre concerne la famille Gilbreth
après la mort de Papa . Il est avant
tout l'histoire de Maman. »

Pour une fois qu'on parle de ce qui
se passe après qu'on a eu de la famille
et non de ce qui se fa i t  avant qu'on en
ait !

«Six filles à marier»

Notre feuilleton illustré

D'après le célèbre roman
historique

de LEWIS WALLACE

(Copyright oy Cosmopress)

Ben Hur et Malluch ont pu se
procurer des chameaux. Ils
cheminent maintenant vers le
Verger des Palmes où .demeu-
rent, non seulement le cheik
Hderim , mais aussi Balthasar
l'Egyptien et sa fille , les deux
étrangers . ui Ben Hur vient
d'éviter une tragique collision
avec le char de Messala .

Ce n 'est pas la fille de Baltha-
sar qui attire Ben Hur au Ver-
ger des Palmes. Malluch le com-
prend enfin : toutes les ques-
tions que lui pose Ben Hur con-
cernent les prochains jeux qui
vont se dérouler au Cirque Maxi-
mus, le plus vaste et le plus
beau de tout l'Orient. Malluch
connaît toutes les coutumes

d Antioche et devinant les pen-
sées de Ben Hur, lui donne avec
joi e tous les détails qu 'il cher-
che à connaître : Les chars par-
tent tous en même temps, il
pourra choisir ohar et chevaux,
le prix est de dix mille sester-
ces—

...Les meilleurs attelages y se-
ront présents, le prix sera le
couronnement de fêtes splendi-
des, et , fait essentiel pour Ben
Hiur, Messala y participera avec
l'attelage qu'il exhibe complai-
samment à travers la ville. Les
deux heures de trajet ont vite
passé, et voici les deux amis en
vue du Verger des Palmes.

BEN HUR
N'ayez pas peur
du BISTOURI
" La chirurgie, l'anesthéste, ©at foit
des progrès tels qu'aujourd'h«i, avec
des organes normaux, vous awes
roo% de chances q«'uoe opération
réussisse ", déclare te célèbre profes-
seur Rankin. Lisez dans Sêlect-ie» de
iuin le récit minuté d'une opération
qui vous prouvera que vous n'avez
plus rien a redouter.

Achotoz aàs aulourd'hul
votro »• OM Juin cto

Sélection
A votre foyer : « L IMPARTIAL » !

—mtmm *m——̂ —. \

"i Un comble.

— Excusez-moi, où avez-vous mis
l'étui ? C'est pour un cadeau...

A propos d'une réminiscence
belgo-suisse

Nous avons reçu ' d'un de nos abon-
nés de Kùsnacht, les lignes suivantes :

Monsieur le Rédacteur,
J'ai lu avec intérêt, dans L'Impartial

de vendredi, l'évocation du mémorable
« sac de Louvain » au début de la pre-
mière guerre mondiale, avec les rémi-
niscence de M. Jean Bauler . Une mise
au point me parait toutefois indiquée,
en ce sens que la harangue de Fuglis-
ter n 'a pas eu lieu à La Ferrière, mais
dans les pâturages des Bugnenets, près
de la route reliant le Vallon de St-
Imier au Val-de-Ruz. J'y étais moi-
même, par un dimanche de chaleur tor-
ride qui avait fait « tomber en pâmoi-
son » nombre d'auditeurs de cette impo-
sante Landsgemeinde, venus pour s'as-
socier à la protestation du monde civi-
lisé contre la barbarerie teutonique.

Il convient cependant d'ajouter que
le dit Fuglister se révéla par la suite
un fumiste !... ce qui n'enlève rien à la
légitimité de son réquisitoire, mais ten-
drait à faire comprendre aussi j usqu 'à
un certain point l'interdiction bernoise ,
le Conseiller d'Etat Tschumi ayant
peut-être eu des doutes sur l'authenti-
cité des documents évoqués !

Veuillez agréer , Monsieur le Rédac-
teur , l'assurance de ma considération
distinguée.

BOURQUIN.

Correspondance
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HORLOGER
COMPLET

qualifié comme
Chef de

fabrication
est demandé pour en-
trée tout de suite ou
époque à convenir.
Inutile de faire des of-
fres sang preuves de
capacités.
Faire offres par écrit
sous chiffre D. D. 10396
au bureau de L'Impar-
tiaL

m
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V A NEUCHATEL
VISITER LE COMPTOIR

et son fameux village neuchâtelois

Vme SALON DES BEAUX-ARTS 0% *M Ê\

En attraction : LA TÉLÉVISION WB

Prix aller et retour avec entrée au comptoir : de LA CHAUX-DE-FONDS

1
A VENDRE en bloc

IMMEUBLES
: . de construction moderne comprenant :

C A R D I A  IIE très k'en éclairée, chauffage au mazout , monte-
mDI1l( |UC charge, garage, bureau , 180 m2, dépôt 150 m2.

Combles : 150 m2. Accès facile.

AVEC GRAND APPARTEMENT: ôKw
ET VILLA FAMILIALE: Staï ffiS Ï̂Ï 1 5ï

zout , verger bien entretenu.
Situation : ouest de Neuchâtel , gare et poste à proximité. - Pour tous
renseignements, écrire sous chiftre P 4036 N à Publicitas, Neu-
châtel, ou tél. (038) 5.28.31.

¦•¦ ¦• - - 1

FABRIQUES MOVADO
cherchent

mécanicien
de précision

connaissant la confection
d'outillages d'horlogerie
et sachant travailler
à la machine à pointer.

Faire offres écrites avec prétentions de
salaire ou se présenter entre 16 heures
et 17 h. 45.

k 1

m
qualifié est demandé
pour entrée tout de
suite ou époque à con-
venir.
Inutile de faire des of-
fres sans preuves de
capacités.
Faire offres par écrit
sous chiffre J. J. 10418
au bureau de L'Impar-
tiaL

mm
wmmimmw
pour point d'attache et
mise en marche sont
demandées pour entrée
tout de suite ou épo-
que à convenir .

Faire offres par écrit
sous chiffr e F, J. 10448
au bureau de L'Impar-
tial.

Pêcheurs
vous trouverez tous les articles
pour la PÊCHE EN RIVIÈRES et
pour la PÊCHE AU LAC chez le
spécialiste

H. CHOPARD
Place du Marché

La Chaux-de-Fonds

LE PLUS GRAND ASSORTIMENT
DE TOUTE LA RÉGION

C H A M B R E L Ï E N
A vendre une propriété comprenant
bâtiment de huit chambres en un ou
deux appartements, vaste dégagement
en nature de verger et j ardin, très
belle situation avec vue étendue.
S'adr. à Me Jean-Pierre MICHAUD,
avocat et notaire, à Colombier.

ON DEMANDE A LOUER pour de suite OU
époque à convenir un

Café-Restaurant
Faire offres sous chiffre M. O. 10475, au
Bureau de L'Impartia l.

A REMETTRE, cause santé, région Lausanne,
bon commerce

vins - alimentation
avec grande patente. Situé sur bon passage prin-
cipal. Appartement 4 pièces à disposition. Agen-
ces s'abstenir. — Adressez les offres à M. Marcel
SOTTAZ', rue de la Gare, BUSSIGNY s. Morges.

* L 'I M PAR UAL » est tu partout et par tous

EHTRAS
de seruice

sont demandées pour di-
manche 30 mai, à midi.
Hôtel de Paris, La Chaux-
de-Fonds.

Employée de bureau
Dame ayant travaillé dans
bureau d'horlogerie et de
boîtes de montres, cherche
occupation pour les après-
midi . Connaît les fourni-
tures d'horlogerie .
Tél. (039) 2 67 31.

Comment compléter agré-
ablement votre intérieur
par un divan-couch mo-
derne sans que cela vous
occasionne une dépense
dépassant vos prévisions?
C'est facile !
Adressez-vous sans plus
attendre à la maison de
confiance qui vous offre ce
meuble pratique autant
qu 'élégant pour
fr. 295.— déjà .

Meubles

kt-loii
Collège 22

La Chaux-de-Fonds

PHILIPS i

Les usines Philips Radio S. A.
La Chaux-de-Fonds

cherchent à louer à La Chaux-de-
Fonds ou aux environs

LOCAUX
de 500 à 1000 m2, secs et d'accès
facile, à l'usage de dépôt de
marchandises.
Faire offres d'urgence rue de la i
Paix 152.

Employé (e)
de confiance serait engagé(e) pour
entrée immédiate ou à convenir pour
correspondance. — Connaissance des
langues française, allemande, anglaise
exigée. — Seules personnes qualifiées
peuvent faire offres avec curriculum
vitae , certificats et prétentions à :

KADK1LL S. A., MOLTlER .

Mm
est demandée pour un rem-
placement de trois semai-
nes dès début juin.
Adresser offres ou se pré-
senter au Café du Pont
Neuf , Hôtel de Ville 7, La
Chaux-de-Fonds.

Lisez -L Impartial »

WmWi w Olivetti Divisumma
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FONJALLAZ & OETIKER
Agence exclusive :
LAUSANNE : Saint-Laurent 32 - Tél. (021) 23 09 24
LA CHAUX-DE-FONDS : NOUVELLE ADRESSE :
Av. LÉOPOLD-ROBERT 21 - Tél. (039) 2 51 50

|> ĝ â \̂ ! 

sont 

sa meilleure réclame.

SfillIfilTIfint Ff 14*1 - ES Construction entièrement métallique,
7 n ,j  . * silencieux , garantie de labrique.
421. de contenance. y
., ... . .« .en, !! ROYAL C0. SA. ZURICH 32
Autres modèles de 50 et 60 I. ¦ 

B - |e La|!^nne minnna

A vendre au nord de la ville

M A I S O N
3 logements, plus local éclairé, petit
garage et j ardin. Pour tous renseigne-
ments écrire sous chiffre M. J. 10486,
au bureau de L'Impartial.
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60, et exceptionnel-

Hôtel-de-Ville 15a joue tous les vendredis et samedis de 'a Pentecôte. lement pour mercredi soir à l'entrée.

REINS. FOIE. ESTOMAC. INTESTINS
ET SÉCRÉTIONS BILIAIRES !

Une cure rationnelle avec

l'Elixir de St Jean BEVEROL
du curé KUNZLE

stimule et régularise les fonctions de ces
organes. ,
Il est donc également efficace contre :
la goutte, le rhumatisme, les petits boutons,
les éruptions cutanées et les hémorroïdes.

Un essai vous convaincra !
Flacon pour cure complète (très

avantageux) Fr. 13.75
Flacon moyen 9.25
Petit flacon 4.90 jtfj^^>En vente dans les / WSF^^^&ï.pharmacies et drogue- / / / / M ê -  ""̂ rUmVries ou à défaut à la /l//mW. ~ '~ - '̂ -wi$S\
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L'actualité suisse
Grave accident

à un passage à niveau
Deux tués

SIGGENTHAL , 25. — Une locomotive
haut-le-pied et un camion se sont
tamponnés samedi , à un passage à
îivea u non gaj dé entre Siggenthal et
îoettingen. Le chauffeur du camion ,
m entrepreneur de transports de Kai-
ersuhl (Argovie), Willi Ruetschi, âgé
!e 27 ans, a été mortellement blessé.
In jeun e Italien qui l'accompagnait ,
I. Emido Bersagola, âgé de 32 ans,
le Castel Nuovo (Vérone), a été tué

sur le coup.
Le mécanicien de la locomotive avait

donné les signaux réglementaires et
ies avilit répétés en apercevant le
camion , mais les deux occupants de
ce dernier semblent n'avoir rien en-
tendu.

« Départ de La Chaux-de-Fonds, le
mercredi 26 mai à 15.12 h. pour Genè-
ve, où le diner aura heu à la gare Cor-
navin. Ensuite de Genève par train de
nuit pour Marseille atteint à 06.00 h.
du matin . Continuation sur Nice dont
l'arrivée est prévue aux environs de
10.00 h. Réception dans les salons de
la S. N. C. F. et prise des chambres à
l'hôtel Plaza et Splendid.

L'après-midi, excursion par la
moyenne cornich e, visite d'Eze-Village,
la Turbie, et à Monte-Carlo, le Casino,
le Musée océanographique. Retour par
le Littoral. Le soir excursion faculta-
tive en mer.

Vendredi , excursion en autocar à la
Gorge du Loup, visite d'une parfumerie
ou d'une poterie à Grasse, retour par
Cannes. Le soir aura lieu à l'hôtel Plaza
la soirée officielle sous la présidence
d'honneur du Consul de Suisse à Nice
et du maire de Nice, M. Médecin.

Samedi, départ pour Marseille en
autocar par l'Esterel , Le Lavandou.
Arrêt à St-Raphael où un Chaux-de-
Fonnier attend . Puis Antibes, Toulon ,
Marseille.

Départ de Marseille le dimanche ma-
tin, arrêt de quelques heures à Lyon et
retour en notre ville le soir à 24 h.

Tous nos voeux de bonne réussite et
de distraction , en même temps que de
souvenirs inoubliables aux sympathi-
ques voyageurs et contemporains de
1904. Sans doute trouveront-ils partout
le même chaleureux acceuil que leurs
prédécesseurs.

Chroniaue jurassienne
- Un nouveau conseiller

communal à Bienne
Elu conseiller d'Etat , M. Robert Bau-
der a donné sa démission de conseiller
communal non permanent de la ville
de Bienne. Il sera remplacé par M.
André Calame, ancien conseiller na-
tional et premier suppléant de la liste
du bloc national démocratique.

Saignelégier
Il se tue dans l'escalier

Un groupe de pêcheurs passait la
nuit de samedi à dimanche à l'hôtel
du Cerf , à Soubey, près de Saigne-
légier. M. Lucien Michel , 56 ans, de
Bévilard , qui a voulu se rendre au
W.-C, est tombé dans l'escalier et est
décédé quelques minutes plus tard
des suites de ses blessures.

Nos sincères condoléances.

Chroniaue neuchâielnise
A Neuchâtel

Une voiture volée est retrouvée
en triste état

(Corr.) — Une voiture Peugeot 203,
de couleur grise, portant plaques NE
4972 a été volée dans la nuit du 20
au 21. mai à la rue de l'Evole à Neu-
châtel. Elle a été retrouvée fortement
endommagée sur la route Rochefort-
Bôle , emboutie dans un arbre.

Jusqu'à maintenant, les auteurs de
ce vol n'ont pas encore été identifiés
et il est évident que tous renseigne-
ments pouvant être fournis à ce sujet
seraient les bienvenus à la Sûreté.

La Chaux de-Fonds
Bon voyage !

Départ
des contemporains 1904

L'Amicale des Contemporains de
1904 prendra demain le départ pour
la traditionnelle course à l'occasion du
cinquantième anniversaire de ses
membres. Le but du voyage comme
pour les 1902 et les 1903 est la Côte
d'Azur . Voici un aperçu de cette ran-
donnée , qui promet d'être magnifique
et bien organisée :

Un camp de réfugiés berlinois incendié

Un grand incendie a causé la mort de cinq personne s dans un camp de ré fu -
giés à Berlin-Ruckow. Un court-circuit dans un asile de viei llards se trouvant
sur le terrain du camp, aurait provo qué le sinistre. — Notre photo : Des pom-

piers sortent un lit d'une baraque en flammes.

A l'extérieur
Pluie radioactive sur Sydney

SYDNEY, 25. — AFP. — M. D. Da-
vies, directeur d'une usine de fabrica-
tion de compteurs Geiger, a déclaré
lundi qu'une pluie radioactive est tom-
bée dimanche sur Sydney. Selon M.
Davies, entre 16 h. 30 et 17 h. 30, douze
compteurs Geiger en cours de vérifi-
cation dans l'usine qu 'il dirige ont
émis entre 250 et 300 chocs par mi-
nute alors que le rythme normal est
de 100 chocs. Ces compteuis, a ajouté
l'industriel, ne pouvaient se dérégler
tous à la fois et la seule explication
raisonnable de ce phénomène est que
la pluie qui tombait à ce moment sur
ia ville était rendue radioactive à la
suite des essais de bombes à hydrogène
dans le Pacifique. M. Dayies a déclaré
que cette pluie n'était absolument pas
dangereuse.

Un phénomène analogue s'était pro-
duit l'an dernier en Australie 8 jours
après les essais de bombes atomiques
britanniques à Montebello (Australie) .

McCarthy
est «très demandé»

WASHINGTON, 25. — United Press.
— Le sénateur Joseph McCarthy a
affirmé, dimanche, qu 'il n'avait « ja -
mais été aussi demandé qu'à présent ».

Les invitations qu'on lui adresse pour
prononcer des discours auraient aug-
menté de 25 à 30 pour cent depuis le
début des « hearings » McCarthy-Ar-
mée, il y a un mois.

Le sénateur du Wisconsin a égale-
ment révélé que son courrier avait
augmenté de « façon extraordinaire ».
Il reçoit actuellement quelque 8000 let-
tres par jour , messages qui seraient
« cent contre un » en sa faveur.

La plus longue étape du Tour
enlevée par l'italien Conterno

Le Tour cycliste d'Italie

(Service spécial de L'Impartial)

101 coureurs sont partis lundi matin
de Catanzaro à 6 h. pour effectuer
la plus longue étape du Giro. 101 cou-
reurs car dimanche soir le jury inter-
national avait décidé de mettre hors
compétition trois routiers qui avaient
gravement enfreints les règlements
en s'abritant pendant plusieurs kilo-
mètres derrière des motocyclistes. Ces
trois coureurs exclus sont l'Italien
Antonio Bevilacqua, le Belge Paul De-
paepe et l'Allemand Guienther Otto.
Le même j ury a pénalisé de trente
secondes le leader au classement gé-
néral Giuseppe Minardi pour avoir
été poussé par ses co-équipiers. Mi-
nardi a vivement réagi et il a me-
nacé de ne pas reprendre le départ.
Toutefois la pénalisation a été main-
tenue et Minardi s'est aligné en même
temps que ses camarades lundi ma-
tin.

Dès le départ , la route monte en di-
rection du col de Tiriolo et de Bonacci .
Le peloton s'étire mais il n'y a aucun
écart notable. Les Suisses et les équi-
piers de Minardi sont en tête au som-
met du col, altitude 810 m. L'inclu-
sion d'étape.; volantes ne secoue pas
le peloton. La première de celles-ci ,
au 41me kilomètre , est remportée par
van Steenberghen devan t Benedetti.
Maggini et Couvreur. A Cosenza , la se-
conde étape volante est enlevée par
Masocco. L'étape se poursuit absolu-
ment sans histoire. La montée assez
dure de Rogliano, située 20 kilomètres
avant Cosenza, n 'a provoqué aucune
sélection. A Terranova Sibari, terme
de la 3me étape volante , km. 140, une
foule très nombreuse assiste au sprint
massif d'une soixantaine de coureurs.
C'est le Belge Peters qui se classe pre-
mier. Peu après Terranova Sibari, un
grave accident se produit : les Italiens
Grippa et Massina s'accrochent et tom-
bent lourdement sur la chaussée. Tan-
dis que Crippa peut se relever, Messi-
na , le poursuiteur bien connu, reste
inanimé. On doit faire appel à l'am-
bulance et transporter à l'hôpital le
coureur de ia Fréjus.

Au premier contrôle de ravitaille-
ment de Trebisacce , après 180 km. de
course ou plutôt de promenade touris-
tique, tous les routiers, hormis quel-
ques traînards et les porteurs d'eau,
passent ensemble sous la conduite de
Coletto et de Conterno. L'avant-der-
nière étape volante à Scanzano, km.
230, ne provoque pas le moindre dé-

Après une brillante deuxième étape ,
Fritz Schaer franchit la ligne d' arri-
vée à Taormine. Il se place ainsi au
2e rang du classement général et por-
tera le maillot vert du coureur étranger

le mieux classé .

marrage. Tout le monde s'arrête un
instant au second contrôle de ravi-
taillement de Palagiano. Personne ne
songe encore à rompre la trêve. U reste
encore 72 kilomètres à effectuer.

Premières escarmouches
Toutefois après Palagiano , l'on note,

enfin, les premières escarmouches de
la journée. Une tentative de De Fil-
lipis est vite réprimée car on com-
mence à se méfier dans le peloton de
l'espoir piémontais. Le peloton reste
compact dans la montée du petit col
de Mottola, altitude 320 m. Après
Mottola ,1a route continue à monter en
direction de Gioia del Colle, terme de
la dernière étape volante de la jour-
née. Conterno, Barozzi , Ponzini , Co-
letto et le Hollandais van Est se déta-
chent . A Gioia del Colle , km. 312, Co-
letto s'adjuge la prime fort importante
devant Ponzini . Barozzi suit à 300 m.
en compagnie de Conterno et de van
Est. Derrière, d'autres hommes se sont
détachés du peloton , ce sont Aureggi ,
Vincenzo Rossello, Bartalini, Pedroni,
Volpi et le Hollandais Nolten. A Gioia
del Colle, le groupe de seconde position
se trouve à 1' 25" des leaders. Le pelo-
ton emmené par Corrieri est à 3'.

Dans les 90 derniers kilomètres, la
situation n'est pas modifiée. Au sprint,
Conterno enlève la première place de-
vant Barozzi et Coletto tandis que
Vincenzo Rossello règl e pour la 6me
place le groupe de seconde position. Le
gros peloton où se trouvent tous les
favoris , termine à 3' 30" du vainqueur.

commentaires
Les commentaires sur cette 4e étape

seront très brefs .  La plus longue étape
du Giro a été absolument sans histoire .
La moyenne a dépassé péniblement les
3(f kmh.

Cette étape pourtant n'était pas ai-
sée , spécialement au cours des cent
premiers kilomètres où il y avait de
grandes descentes et de longues mon-
tées.

Même les étapes volantes n'ont pas
réussi à créer de l'animation. Cette cour-
se morne condamne une nouvelle fo is
les étapes « monstres » qui ne présen-
tent dans la plupart des cas aucun in-
térêt , sauf dans les derniers kilomètres.

Les Suisses ont tous terminé dans le
peloton , y compris Metzger et Pianezzi
qui ont été victimes d'une crevaison
mais qui ont pu rejoindre après une
très belle poursuite.

Classement de l'étape
1. Conterno, 11 h. 30' 7" ; 2. Barozzi

3. Coletto ; 4. Ponzini ; 5. Van Est, m
t. ; 6. Rossello, 11 h. 31' 38" ; 7. Pedro-
ni ; 8. Aureggi ; 9. Volpi ; 10 Nolten

m. t. ; H . Corrieri , 11 h. 33' 37" ; 12. Ko-
blet ; 13. Scudellaro ; 14. ex aequo :
tout le peloton avec les Suisses.

Classement général
1. Minardi , 26 h. 0' 53 ; 2. Schaer, 26

h. 4' 44" ; 3. Magni , 26 h. 5' 15" ; 4. Ko-
blet , 26 h. 5' 20" ; 5. Clerici , 26 h. 5' 34" ;
6. Defilippis , 26 h. 5' 55" ; 7. G. Voor-
ting 26 h. 8' 14" ; 8. Astrua, 26 h. 7'
29" ;' 9. Fornara, 26 h. 7' 38" ; 10. Mar-
tini, 26 h. 9' 47" ; 11. Coppi , 26 h. 10'
12" ; 12. Huber , 26 h. 10' 23" ; 13. Alba-
ni , 26 h. U' 27" ; 14. Impanis, 26 h. 11'
44" ; 15. Conterno, 26 h. 12' 32", etc.

Mardi , repos à Bari.

FOOTBALL

pour le prochain week-end
Voici comment seront formées les

équipes suisses qui joueront ce pro-
chain week-end.

Pour Suisse B-Belgique B à Lucer-
ne , le samedi 29 mai : Parlier (Servet-
te) ; Mathis (Lausanne) , Fluckiger
(Young Boys) ; Eschmann (Lausanne) ,
Eggimann (Chaux-de-Fonds) , Fesselet
(Chaux-de-Fonds) ; Morand (Chaux-
de-Fonds) , Mauron (Chaux-de-Fonds) ,
Huegi II (Bâle) , Riva (Chiasso) et Cou-
taz (Chaux-de-Fonds) . Remplaçants :
Eich (Youg Boys) , Pernumian (Bellin-
zone) , Bigler (Young Boys) , Bickel
(Grasshoppers) , Meier (Young Boys).

Pour Suisse-Hollande du 30 mai à
Zurich : Stuber (Lauanne) ; Neury
(Servette) , Bocquet (Lausanne) ; Ker-
nen (Chaux-de-Fonds) , Frosio (Grass-
hoppers) , Casali (Young Boys) ; Ante-
nen (Chaux-de-Fonds) , Vonlanthen II
(Grasshoppers) , Hagen (Grasshop-
pers) , Ballaman (Grasshoppers) , Fat-
ton (Servette) .

POIDS ET HALTERES

Excellents résultats
des juniors loclois

Dimanche s'est déroulé à Thalwll,
excellemment organisé par le club du
lieu, le cinquième championnat suisse
haltérophile des juniors.

Les couleurs romandes étaient dé-
fendues par les athlètes loclois et
chaux-de-fonniers. De très bons résul-
tats ont été enregistrés, notamment
par le poids plume Jeanrenaud, les
légers Lesquereux et Gomm, et les
moyens Fidel et Steiner.

Marcel Jeanrenaud a amélioré de 2,5
kilos son propre record du triathlon en
réussissant 262 ,5 kg. alors que son jeté
à 10,7 kg. ne pouvait pas être homo-
logué comme nouveau record , l'athlète
pesant 200 gr. de trop lors de la ten-
tative.

Roland Fidel et Arthur Steiner ont
chacun dévelloppé 97,6 kg. et le pre-
mier nommé battait le record du tri-
athlon de Flury en le portant de 312,5
à 317,5 kg.

Au classement interclubs, c'est évi-
demment la brillante équipe du Lo-
cle-Sports qui l'emporte aisément.

H. E.HAMBOURG, 25. — DPA. — On ap-
prend que les arrestations effectuées
samedi et dimanche de membres émi-
nents du parti communiste d'Allema-
gne, le furent sur l'ordre du Tribunal
fédéral . Les personnes arrêtées sont
inculpées de haute trahison. Ils au-
raient été membres du « Comité pour
l'application du programme de réuni-
fication nationale de l'Allemagne »
qui prévoit le renversement par la
force du gouvernement de l'Allemagne
occidentale.

Le Tribunal fédéral de l'Allemagne
occidentale a récemment condamné
deux inculpés à des peines de prison
pour avoir diffusé ce programme.

Arrestation d'éminents
communistes allemands

du 25 mai 1954

_ . , Court du
Zurich : . 

Obligations 24 25

VA. % Fédéfal 41 100 c 10O d
3Vi % Féd. 45/juin W- ; ' ,:'*id
3Yi % Féd. 46/déc. 1D5 • > °5 - 85

2% % Fédéral 50 102 - '  ,tK&

Actions

B. Com. 6e Bàle 68° 678

Banque Fédô*ate 579 37'
Union B. Suisses 1318 131°
Société B. Suisse 1137 114°
CrédU Suisse . . 1178 1180
CooU Linoléum . '*15 d 42°

Electro Watt . . 141° 1"02

ln»e«t>enct©l . . . 153î 153°
Motor Coroatom . m 98î

S. A. E. G. Séc. 1 TtM, 72%
Indetoc . . . .  523 521
Italo-Saissc prior. "7 25?
Réasswaoces . 880O 8800
Winterthour Ace. 6500 6525

Zurich Assuranc. 935° a '325

Aar-Tessln . . . 132° 1325

Sawer . . . , , 1035 1042

Zurich : Cours du

Actions 24 ÏT
Aluminium ¦ s , 2335 2335
Baily ¦ 910 915
Brown-Bovecl . , 1435 1410
Fischer 1170 1160
Lonza . . . . .  1032 1035
Nestlé Aliment. . 1692 1690
Sulzer 1975 1980
Baltimore . . . .  98Vi 97
Pennsylvania . . 73 71%
Italo-Argentina . . 28?i 29
Royal Dutch . . .  580 576
Sodec 36Vz 36
Standard-Oi) . . .  379 379
Union Carbide C. 352 350
Du Pont de Hem. 543 535
Eastman Kodak 258 268
General Electric. . 516 516
General Motors 302 302
Internat. NrcfccH 178 178
Kennecott . . . .  364 362
Montgeroerf W. . 275 o 274
National DistMers SO1.! 80
Allumettes B. . . 64 ' - èSVa
Un States Steel 205 1 » 206
AMCA . . . .  $ 37.9Q 37 9- ,
SAFIT . . .  £ 9.7.0 9.7.0
FONSA c. préc. . 142% 162;.!i
SIMA 1100 d 1100 d

Genève : Cours du

Actions 24 25
Aramayo . . s . 35 35 d
Chartered „ . a 45 % 45 d
Azote — —
Caoutchoucs . . 42 42V:d
Si pef . . . -. ,  21 d 21 d
Securitles ord. . . 135 135
Canadian Pacitlc 10614 105%
InsL Phys. au p. . 395 400
Sécheron, nom. . 470 470 d
Separator . . .  158 d 150dex
S. K. F. . . . .  270 267

Bâle :
Ciba . . . . . .  3440 3430
Schappe . . . .  755 G 750
Sandoz 3386 3375
Hoffmann-La R. . . 7215 710Oex
Billets étrangers : Dem offre
Francs français . 117 ^ 19
Livres Sterling . . 117 8 1t 'on
DoHan U. S. A. . 4.27 4.2?i,i
Francs belges . . 8.44 8.55
Florins hollandais 111.50 113. 
Lires italiennes . 0.67 0.6?
Marks allemands . 101.25 102.—
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provoque de graves inconvénients
LONDRES, 25. — AFP. — La grève

des chau f f eurs  et mécaniciens de lo-
comotives commence à a f f ec t e r  sérieu-
sement l'activité économique de l'ouest
de l'Angleterre et le charbon gallois
s'accumule sur le carreau des mines.
D'autre part , la moitié seulement des
trains de voyageurs circulent entre
Londres et le Pays de Galles.

Le conflit actuel porte sur l'intro-
duction d'un nouveau tableau de ser-
vice dans la région ouest des chemins
de f e r  britanniques , tableau qui pré-
voit, pour le « personnel roulant », un
nombre plus important de nuits pas-
sées loin de leur point d' attache, dans
des hôtels de cheminots gérés par l'o f -
f ice  des chemins de f e r .  Cette modifi-
cation découle d'un e f f o r t  de rationa-
lisation destiné à combler le déficit
créé par les récentes augmentations
de salaires .

Un dirigeable bat un record
LAKEHURST (New Jersey) , 25. —

AFP. — Un dirigeable, le « ZPG-2 », du
type * Nan », a battu le record mon-
dial ie durée pour équipage et aéro-
nef tri restant en vol sans se ravi-
taii. Y 'ii carburant 177 heures , an-
nonçait hier soir la marine des Etats-
Unis.

La grève des chauffeurs
et mécaniciens

de locomotives anglais Tenez le coup !
L organisme humain est une machine merveil-
leuse, 4 la condition de la maintenir en bon
état. Une cure à Lavey-Ies-Bains — dont l' eau
sulfureuse est la plus radioactive des eaux
thermales suisses — vous détendra complète-
ment et vous libérera de vos rhumatismes.
Cuisine soignée. Grand parc. Tennis. Pêche.
Pension dès Fr. H.—. Forfaits avantageux.
Permanence fnédicale. — Tél. (025) 3 60 51.

Communiqués
(Cette rubrique n'émane p a s  de notre
rédaction; elle n'engage pas le joumalj
Service des ordures ménagères.

Ascension, jeudi 27 mai , pas de service.
Les quartiers du j eudi matin seront des-
servis le mercredi après-midi, à 13 h. 30 et
ceux du jeudi après-midfi le vendredi
après-midi à 13 h. 30.

CINEMAS - MEMENTO
SCALA : Le Guérisseur, î.
CAPITOLE : Le Hors-la-Loi , f.
EDEN : Nous les femmes, f.
CORSO : Brigade volante, f.
PALACE : Crève-coeur, f.
REX : Monsieur Taxi, f.



La 24me assemblée générale de l'Aéro-Club
AU LOCLE

Section des Montagnes neuchàteloises
25e notre correspondant du Locle :

Pour la première fois , les olubistes
avaient décidé de siéger dans la Mère-
Commune ; un événement qui s'arro-
se... Mais il y a flotte et flotte et
celle qui tombait encore samedi, au
début de l'après-midi, n'était pas
celle que souhaitaient les organisa-
teurs de la démonstration annoncée
pour 15 heures à l'aérodrome.

Cette contrariété n'entacha en rien
leur bonne humeur et si le programme
nie connut pas l'ampleur qu'on lui
avait prévue, il n'en intéressa pas
moins très vivement membres et hôtes
de l'Aéro-Club. Il n'est d'ailleurs pas
donné tous les jours au profane —
même journaliste — d'approcher
avions et planeurs, de les toucher, d'e
demander moult renseignements aux-
quels il est aimablement répondu et
même, le temps s'étant levé, de s'ins-
taller pour... dominer (réellement , une
fois n'est pas coutume) , la situation,
en roccurence monts et vallées de
notre région. Ce ne fut pas le moindre
attrait de cette rencontre !

L Ae-C de nos Montagnes est fort
bien monté ; qu'on en juge : trois
avions, soit l'Aéronoa, 4 places, de
Nhora ; un Piper, pour l'écolage pré-
militaire, et, dernière acquisition des-
tinée à remplacer l'appareil détruit
à Beauregard l'automne passé, un
« Tiger-Moth » (portant encore son
immatriculation anglaise) destiné aux
exercices acrobatiques et au remor-
quage des planeurs (les initiés le dé-
signent sous le nom de « locomotive ».
Le vol à voile est doté de 5 planeurs
dont un planeur biplace pour l'éco-
lage, un Gruno-Baby, deux planeurs
pour l'entraînement et un Meise pour
les acrobaties et les hautes perfor-
mances.

C'est celui que monta Me Hànni ,
en fin d'après-midi , pour exécuter une
impressionnante série de figures acro-
batiques, loopings, feuille morte, etc.
Il fut vivement applaudi à sa descente
de machine.

Après un apéritif servi au Buffet
de l'Aéro-Gare, d'aimables automobi-
listes conduisirent toute la cohorte
à l'Hôtel des Trois-Rois, au Locle, où
se déroula

rassemblée générale
En ouvrant la séance, Me Hânni,

souhaite la bienvenue à MM. Vuille,
préfet des Montagnes, M. Ch. Borel ,
président du Conseil général du Lo-
cle, MM. Schneider et Wirz, représen-
tant Nhora, MM. Julien Dubois et P.
Macquat, de l'A. D. C, A. Haller , pré-
sident des sociétés locales, S. Schaad,
président d'honneur de l'Aé C.

Puis, dans son substanciel . rapport ,
le président relève l'intense activité
du groupement dont le recrutement
est fort réjouissant. Le vol à voile a
la préférence (est-ce question finan-
cière ?) ; pourtant les j eunes gens
peuvent préparer un brevet de pilote
à des conditions très avantageuses. Le
pilote aurait-il perdu de son prestige
et de héros serait-il devenu simple
conducteur de véhicule ?

M. G. Châtelain, lors d'un vol par-
ticulièrement réussi, a atteint 6000
mètres ; faute d'oxygène, il n'a pu
aller plus haut. Cet actif moniteur
a, par ailleurs, loué un Bucker d'acro-
batie grâce auquel l'aérodrome pourra
former des pilotes complets. La durée
de vols a été de 173 h. 54, avec 836
départs pour le vol à voile, 296 h. 41
pour le vol à moteur, pour 210 h. en
1952.

Après avoir rappelé les manifesta-
tions qui ont marqué cette année ad-
ministrative, Me Hânni remarque que
si la situation financière de la société
est excellente, elle le doit au travail
inlassable de M. R. Rothen, son fidèle
caissier depuis 20 ans.

Le nombre des membres a passé de
176 à 180, soit 3 membres d'honneur,
13 membres honoraires, 97 actifs et
67 passifs. L'assemblée se lève pour
honorer la mémoire de trois membres
décédés au cours de l'exercice : MM.
H. Rossel, R. Audoin et W. Pellaton .

En terminant, le président esquisse
(rapidement les travaux d'aménage-
ment de l'aérodrome pour lesquels un
crédit vient d'être voté. La dépense
prévue est de l'ordre d'un demi-mil-
lion. Sitôt ces travaux terminés, l'Aé.
C. verra s'ouvrir devant lui de plus
belles armées encore.

MM. Ketterer et G. Châtelain ajou-
tent d'intéressants renseignements,
tandis que M. R. Rothen aborde le
chapitre des finances ; la situation
est saine. C'est également l'avis de
l'assemblée qui adopte tous ces rap-
ports, à l'unanimité et sans discus-
sion, non sans avoir remercié par de
vifs applaudissements ceux qui pré-
sident aux destinées du groupement.

On retrouve cette unanimité nour
insister auprès de Me André Hânni
pour qu 'il accepte d'assumer les fonc-
tions de président jusqu 'au 25e anni-
versaire du club. Me Hânn i se laisse
faire violence. Pour remplacer M.
Schneider , appelé à la présidence de
Nhora, et pour compléter le comité,
sont nommés pour en faire partie ,
MM. G. Châtelain et R. Erard. D'au-
tre part, le comité réorganisera cer-
taines commissions.

Sont ensuite acclamés membres ho-
noraires : MM. Roger Delaprès, Gas-
ton Grosvernier (Le Locle) et René
Rothen qui comptent 20 ans de so-
ciétariat . Il leur est offert la tradi-
tionnelle plaquette.

Cette partie administrative ayant
été conduite à une allure record , invi-

tés et officiels se rendent à la salle à
manger où les attend un copieux re-
pas servi avec l'amabilité et la déli-
catesse qui vont faire la renommée
de rétablissement sous sa nouvelle di-
rection.

Les discours
C'est dans une ambiance des Plus

sympathiques que se déroulera la par-
tie oratoire, complément inéluctable
des banquets.

Me Hànni ouvrit les feux en disant
tout ce qu 'il doit à l'aviation sur le
plan affectif puis, à tout seigneur,
tout honneur, il donne la parole à M.
Vuille , préfet des Montagnes. Celui-ci ,
fort spirituellement se défend d'être
seigneur , mais au contraire le serviteur
de l'Etat, et le nôtre en définitive. Puisil souligne l'intérêt qu'ont les villes
du Locle et de La Chaux-de-Fonds
du 'nir leurs efforts dans nombre de do-
maines. Nhora et l'Aé C. sont des or-
ganisations qui ont tissé ces liens. Il
félicite ce dernier de son activité. Si
l'on se plaint des communications,
ajoute-t-il, il faut se rappeler que l'a-
viation supprime les distances. Les au-
torités ne négligent donc rien pour son
développement.

Après MM. P. Macquat (A. D. L.) et
A. Haller (sociétés locales) qui appor-
tèrent le salut de lturs groupements
respectifs, M. S. Schaad se plut à ren-
dre hommage au dévouement de M.
Rothen , caissier , dont le travail est
énorme ; vivement applaudi par l'as- ,
semblée,, il lui remit une channe en
témoignage de reconnaissance. En ter-
mes émus, M. Rothen remercia, faisant
à son tour les voeux les meilleurs pour
l'Aé C.

M. H. Schneider, président de Nhora ,
parla ensuite des travaux d'aménage-
ment de l'aérodrome pour lequel on
prévoit une piste bétonnée. La question
se pose de savoir comment le club
pourra poursuivre son activité pendant
cette période ; le terrain à l'est con-
viendrait, à condition de faire sous
terre la ligne à haute tension qui s'y
trouve.

M. Ch. Borel , président du Conseil
général du Locle , parlan t au nom des
autorités locloises, remercia l'Aé C.
d'avoir tenu ses assises en notre ville
et forma des voeux très cordiaux pour
le développement du groupement. Un
pianiste, impatient (ou impertinent)
couvrit partiellement cet ultime dis-
cours. Nouf le regrettons pour l'ora-
teur, constatant, une fois de plus, que
nul n'est prophète en son pays... Mon
voisin de gauche me donnera certai-
nement raison !

F. J.

A I extérieur
'j mr .  500 millions d'unités
de pénicilline américaine

pour l'Indochine
NEW YORK, 25. — United Press. —

L'organisation « Oare » vient d'annon-
cer que 500 millions d'unités de pé-
niciline ont été acneminées, lundi , par
la voie des airs en Indochine.

Cette pénicilline, un don du collège
de Berea , dans le Kentucky, sera mise
à la disposition du Dr John A. Raf-
ferty, chef de la mission américaine
du département de la santé , actuelle-
ment en Indochine. La pénicilline ar-
rivera le 27 mai au Vietnam.

Une femme prétend avoir
vu les «assassins»
de Wilma Montesi

ROME, 25. — « J' ai vu le corps de
Wilma Montesi transporté par deux
hommes sur la plage où on l'a retrou-
vé. » Cette révélation que vient de fai-
re une jeun e femme, jusqu 'à présent
inconnue, Tea Canzaroli , constitue
sans aucun doute , si les faits sont vé-
rifiés , le plus sensationnel coup de
théâtre de ce drame politico-mondain
qui continue à passionner l'Italie ,
d'autant plus qu 'en même temps une
comtesse italienne vient affirmer qu 'el-
le sait tout des « parties > organisées
par le fameux Ugo Montagna , et que
tout ce qui a été dit sur ce sujet est
vrai.

Voici le récit de Tea Canzaroli , que
publie aujourd'hui la revue « Attuali-
ta » (dirigée par Silvano Muto , dont
ies « révélations » furent à l'origine de
l'affaire lorsqu'il déclara que la jeune
Wilma, trouvée morte sur la plage d'Os-
tie, n'était pas décédée de mort natu-
relle) :

<: J 'étais cachée dans un buisson, la
nuit du 10 au 11 avril de l'année der-
nière, près de la plage de Torvaianica.
Avec moi se trouvait un homme marié.
Nous entendîmes le vrombissement d'u-
ne voiture qui vint s 'arrêter à quelques
mètres de nous. Tout se pa ssa en silen-
ce. Nous vîmes descendre deux ombres
dont .nous aperçûmes les visages lors-
qu'elles passèrent dans la zone éclai-
rées par les phares. C'étaient deux
hommes. Nous les vîmes se pencher et
sortir de la voiture une chose qui nous
parut d' abord un sac. La lune, qui se
leva soudain , nous permit de voir
qu'il s'agissait d'un corp s de f emme. >

Le naturel et le surnaturel chez les terriens

La bénédiction des SJ Rogations (24 mai
(Corr. part , de < L'Impartial t)

Saignelégier, le 4 juin.
Nous allions hier , revivr e la fête

des Rogations dans les campagnes
d'Ajoie en même temps constater l'é-
tat des cultures qu 'on dit satisfaisant,
et admirer la fécondité des prairies
à la veille de la fenaison.

La campagne ajoulotte présente en
cette fin mai un merveilleux tableau
d'abondantes récoltes, pour peu que
le temps se montre clément.

Le ciel a son mot à dire dans le
développement des cultures. C'est bien
pour cela que les paysans l'invoquent
et s'agenouillent pieusement au pied
des croix de bois qui protègent les
champs et les pâtures.

Le j our des Rogations, ils suivent en
procession, le prêtre qui s'arrête à
plusieurs reprises , au milieu des
champs pour bénir le blé qui lève
pour nourrir l'humanité, et les colza
dorés qui nous donnent les graisses
alimentaires, et les fibres de nos vê-
tements.

En cette occasion, l'Eglise s'unit au
travail du cultivateur aux fins d'avan-
tager la production du sol.

« Hola ! l'avocat des paysans ; tu
vas un peu fort en prétendant que
l'Eglise peut avoir une quelconque in-
fluence sur le développement des
plantes » vont protester les esprits
forts. « Que peut bien avoir affaire
le Temple dans la culture des céréa-
les ? Que peuvent bien avoir de com-
mun l'Economie agraire et l'Economie
spirituelle ? ».

Voilà bien une question complexe
que Radio-Sottens pourrait définir
dans ses causeries dominicales sur les
problèmes de la vie rurale.

Cette définition d'une question agri-
cole surnaturelle, intéressera certai-
nement tous les auditeurs de notre
savante station d'émission nationale,
qu 'en pensez-vous chers amis de Ra-
dio-Suisse ?

Al. GRIMAITRE.

Informations agricoles
Pour le ravitaillement du pays en blé

Le Conseil fédéral a pria mardi der-
nier un arrêté modifiant le règlement
d'exécution de la loi sur le ravitaille-
ment du pays en blé. A teneur des
nouvelles dispositions, les centrales re-
çoivent, en raison de leur collabora-
tion à la prise en charge du blé indi-
gène et au versement de la prime de
mouture pour elles-mêmes et pour les
gérants des services locaux , les Indem-
nités suivantes :

a) Pour la prise en charge du blé
indigène : 20 cts par quintal de blé
livré , 4 fr. par producteur livrant du
blé .

b) Pour l'allocation de la prime de
mouture : 3 fr. 50 par carte de mou-
ture réglée.

c) Pour les frais généraux d'admi-
nistration : 30 fr. par service local.

Ces indemnités couvrent également
les frais de port , de téléphone et d'ad-
ministration .

Les centrales doivent verser aux gé-
rants des services locaux une part des
indemnités qu 'elles reçoivent de l'ad-
ministration des blés.

Prime de culture pour céréales
fourragères

Le Conseil fédéral a pris mardi un
arrêté concernant l'allocation de pri-
mes de culture pour céréales fourra-
gères. Cet arrêté stipule que les pri-
mes de culture ne sont allouées que
pour les champs entrant en ligne de
compte qui mesurent au moins 9 ares.
La superficie minimum est réduite :

a) à 1 are en zone de montagne.
b) à 5 ares pour les exploitations

comprenant moins de 4 hectares de
terres cultivées.

c) à 1 are pour les cultures de maïs.
Les fractions d'are ne donnent pas

droit à la prime. La division de l'a-
griculture du Département de l'éco-
nomie publique peut, sur la proposition
des offices cantonaux de la culture des
champs, autoriser des exceptions lors-
qu 'un morcellement très prononcé , la
présence d'arbres fruitiers très rap-
prochés les uns des autres, la configu-
ration du terrain ou d'autres causes du
même ordre rendent la culture très
difficile.

Lorsque la prime de mouture est
touchée pour de l'orge, du mais, de
l'engrais et de l'amidonnier , la prise
de culture (prim e de base et supplé-
ment de montagne) est réduite da 25
pour cent . La réduction n 'est pas opé-
rée dans les cas où les cultures don -
nant droit à la prime de mouture cou-
vrent moins de 9 ares. Les cultures
donnant droit à la prim e doivent être
annoncées par les producteurs eux-
mêmes, entre les 1er et 31 mai , à l'Of-
fice communal de la culture des
champs.

Le marché agricole
Porrentruy

La foire de mai a été peu importan-
te. Elle fut caractérisée par une baisse
sensible dn prix des porcs qui peut
être estimée de 20 à30 fr . par paire.
Chez les bovins, l'apport, était peu
important. Voici quelques prix : che-
vaux, pouliches de deux ans : de 1200
à 1400 fr. ; hongres de deux ans : de
1000 à 1300 fr. ; bovins, génisses et
jeune s vaches à terme, de bonne qua-
lité : de 1600 à 1900 fr. ; jeun e bétail
pour le pâturage : de 800 à 1300 fr.
suivant l'âge et la qualité ; porcs : les
six semaines : de 170 à 190 fr. la pai-
re ; les 2 mois : de 200 à 240 fr. la
paire ; les 3 mois : de 250 à ' 300 fr . ;
les truies portantes : de 500 à 600 fr.

Il a été amené sur le champ de
foire : chevalins 12 ; bovins 43 ; petit
bétail 19 et porcelets 349.

Delémont
C'est par un temps pluvieux et froid

que s'est déroulée la foire de mardi.
La foire au bétail bovin a connu une
allure plutôt calme et l'apport du bé-
tail était moins élevé qu 'à la foire
précédente. Le marché au petit bétail
a connu son animation habituelle et
les transactions furent plus faciles que
pour le bétail bovin. On a dénombré
105 pièces de gros bétail et 616 porcs.

Les prix pratiqués : génisses 6 mois
à 1 an : 700 à 800 fr. ; jeunes vaches
et génisses prêtes 1600 à 1700 fr. ;
vaches laitières : 1600 à 1850 fr.; porcs
de 5 à 6 semaines, la paire 160 à 180
francs ; porcs de 2 à 3 mois, la paire
240 à 290 fr ancs.

Le quart d'heure agricole

Un cap dangereux pour les arbres fruitiers
Pendant la floraison les parasites sont aussi nuisibles que le gel

(Corr. part , de « L'Impartial >)

Cernier , le 25 mai.
Ce printemps est riche en surprises.

Après des retours de froid aussi sévè-
res qu'inattendus en avril, voici que
nous sommes gratifiés d'une chaleur
estivale pendant les Saints de Glace.
Le froid d'avril a eu pour conséquence
de retarder la floraison des arbres
fruitiers de deux bonnes semaines. Ce
n'est pas un mal car ils purent ainsi
doubler ce cap dangereux sans dom-
mage.

Le stade de la floraison est dan -
gereux non seulement en raison des
risques des gelées mais aussi parce qu 'à
cette époque de nombreuses maladies
cryptogamiques se déclarent après une
incubation de plus ou moins longue
durée. Quant aux parasites animaux
c'est également à ce moment qu 'ils
prennent leur essor. C'est pourquoi les
traitements antiparasitaires effectués
avant et après la floraison sont des
Dlus importants.

Avant la floraison
En Montagne les nombreux arbres

fruitiers, cultivés principalement en
espaliers, se préparent à fleurir. Le
moment est donc propice pour l' appli-
cation des traitements pré-floraux
contre la tavelure des pommiers et

poiriers et la maladie criblée des pru-
niers et cerisiers. Ces traitements sup-
primeront en même temps certaines
chenilles et de nombreuses colonies
d'insectes piqueurs nuisibles au feuil-
lage et surtout aux fleurs. En consé-
quence, laisser les arbres sans protec-
tion avant la floraison contre ces ra-
vageurs peut entraîner une notable
perte de récolte.

Il est assez difficile de donner une
recette de bouillie valable pour tous
les arbres . Abstraction faite de quel-
ques cas particuliers nécessitant des
traitements spéciaux (oidium du pom-
mier , déformation en pochette du pru-
nier, etc.) on peut cependant diviser
les arbres en deux catégories : ceux
ayant été traités en hiver et les autres
n 'ayant reçu aucun traitement jus-
qu 'à cette époque. Ces derniers retien-
dront toute notre attention car en
l'absence du traitement d'hiver , ils
peuvent être ravagés avant la florai -
son par des quantités d'insectes qui
ont hiverné en toute quiétude sur leurs
rameaux, sous les écorces et écailles
des bourgeons ou dans d'autres abris.
Dans ce cas, la bouillie comprendra un
insecticide pour les détruire. Des nom-
breuses spécialités offertes dans le
commerce , les insecticides à base de
Parathion sont les mieux appropriés
Dour ce traitement. Un fongicide con-

tre les maladies cryptogamiques com-
plétera la bouillie qui sera dès lors pré-
parés avec :

0.7 o/ 0 de souffre mouillable
0.2 o/ 0 d'oxychlorure de cuivre
0.1 à 0.2 o/ 0 de parathion.

Quant aux pommiers, poiriers, ceri-
siers et pruniers déjà traités en hiver ,
ils pourront recevoir la même bouillie
sans adjonction de parathion.

Pendant la floraison
C'est le spectacle qui est offert ac-

tuellement au Val-de-Ruz et autres ré-
gions de la même altitude. Aucun trai-
tement n'est appliqué aux arbres frui-
tiers ceci d'abord pour ne pas déran-
ger les abeilles dans leurs utiles et in-
dispensables fonctions de pollinisatri-
ces. De plus, les produits employés, le
parathion en particulier , les détrui-
raient aussi bien que tous les autres
insectes. Les arbres fruitiers sont des
plantes entomophyles , c'est-à-dire qui
ne peuvent être fécondées que par les
insectes. Or , les abeilles formant le
80 % du contingent des insectes bu-
tineurs , il est clair que sans leur pré-
cieux concours les récoltes fruitières
seraient généralement peu abondantes.
C'est ce qui fait dire avec raison que
celles-ci rapportent plus à l'arboricul-
ture au 'à l'aoiculture.

Apres» la tloraison
Dans la plaine les cerises , prunes et

poires sont nouées. La floraison des
pommiers touche à sa fin. La même
situation se présentera au Val-de-Ruz
dans une dizaine de jours. A ce stade
de végétation, on ' procède au premier
traitement post-floral , indispensable
pour toutes les espèces fruitières. Le
moment exact auquel il doit être ap-
pliqué correspond avec la chute des
pétales.

Pour ce traitement chaque espèce
fruitière a des exigences particulières
en ce qui concerne la composition de
la bouillie. C'est un inconvénient dans
les cultures plantées de plusieurs es-
pèces, auquel vient s'ajouter encor e le
fait que tous lgs arbres ne terminent
pas leur floraison ensemble. A ce der- '
nier point de vue , il est toutefois pos-
sible de traiter simultanément les ceri-
siers, pruniers et poiriers puis huit à
dix j ours plus tard les pommier s avec
les bouillies suivantes :

Cerisiers : 0,7 % de soufre mouilla-
ble avec adjonction éventuelle de D.
D. T. ou d'arséniate de plomb contre
les chenilles du feuillage .

Pruniers : 0,7 % de soufre mouilla-
ble plus 0,1 à 0,2 % de parathion , ce
dernier contre l'hoplocampe des pru-
nes, l'araignée rouge, les pucerons et
hyponomeutes. La lutte contre l'hoplo-
campe doit être entreprise exactement
à la chute des pétales. Quelques jours
plus tard , le ver est déj à enfoncé trop
profondément dans les petits fruits
pour être détruit par l'insesticide. S'il
s'agit de lutte* séparément contre un
des insectes précités, le parathion peut
être remplacé par de l'hexa-gamma
contre l'hoplocampe et les pucerons et
par du D. D. T. ou de l'arséniate de
plomb contre l'hyponomeute. Contre
l'araignée rouge , seul le parathion est
efficace.

Pommiers et poiriers : 0,7 % de sou-
fre mouillable plus 0,05 % d'oxychlo-
rure de cuivre. La destruction des pu-
cerons et araignées rouges sera assurée
par du parathion additionné aux fon-
gicides sus-mentionnés. Quant aux
chenilles dévorant le feuillage elles se-
ront plus sûrement détruites avec du
D. D. T.

Pour tous ces traitements le soufr e
mouillable est employé contre les ma-
ladies cryptogamiques.

J. CHARRIÈRE.

Chroniaue neuchâteloise
Un nouveau tremblement

de terre
enregistré par l'observatoire

de Neuchâtel
Le sismographe de l'observatoire de

Neuchâtel a enregistré lundi 24 mai
deux nouvelles secousses dont le foyer
se trouve en Valais*, un peu au nord de
Sion, la première assez forte , à 15 h.
48' 44", la seconde, très faible, à 16 h.
05' 34".

D'autre part , la station sismologique
de Zurich communique que les sta-
tions suisses ont enregistré, à 15 h. 48'.
une secousse assez violent e. Il s'agit
sans doute de secousses secondaires à
celles qui furent ressenties le 19 mai
à 10 h. 35', mais évidemment avec
moins d'intensité.



Fin de la session ordinaire de printemps
du Grand conseil neuchâtelois

La réduction de 5 pour cent de l'impôt direct, votée. Renvoi du débat sur les allocations
familiales. Adoption de la nouvelle loi sur les pensions de l'Etat. Le décret concernant

l'aide à la construction de logements à loyer modeste, accepté.
(De notre envoyé spécial)

Le Grand Conseil neuchâtelois —
dont la session ordinaire de p rintemps
s'est prolongée bien au delà des limites
habituelles — a terminé ses travaux
hier à 13 h. 15.

Dire qu'elle f u t  sans histoire serait
contraire à la vérité. Les discussions,
parfois houleuses, qui marquèrent l'ex-
amen des compte s et de la gestion, les
propos assez v i f s  qui s'échangèrent
bien souvent sans raison apparente, et
surtout la longueur inusitée des débats
ont donné la nette impression que l'on
sacrifiait trop souvent à une éloquence
qui n'a rien à voir avec la véritable

, éloquence. Le président du gouverne-~"? ment cantonal l'a d'ailleurs souligné
hier en regrettant que tant de po stu-
lats déposés l'aient été à un moment
mal choisi. $

Quoi qu'il en soit, l'objet de l'ordre
du jour qui paraissait à premièr e vue
essentiel — la discussion sur les allo-
cations familiales — a été reporté à
plus tard . Et tous ceux qui attendaient
avec intérêt la décision de notre parle-
ment cantonal sur ce grave sujet se-
ront certainement déçus.

La gestion et les comptes
On se souvient que la session dut

être interrompue le mercredi 19 mai,
l'avalanche de questions qui s'abattit
sur les chefs des départements — et
qui, toutes, appelaient une réponse —
ayant tout juste permis que l'on pût
approuver les comptes. Il restait à ap-
prouver deux décrets concernant la
gestion.

Celui concernant l'amortissement
d'un crédit , la dotation de fonds et de
cmptes de réserve et une subvention
extraordinaire suscitèrent quelques ob-
servations. Nous n 'entrerons pas dans
le détail des fonds pour lesquels une
dotation est prévue . Disons simplement
que dès l'ouverture de la discussion, M.
Jean LINIGER (soc.) demanda que l'on
ne recommence pas la bataille qui a
déj à été engagée sur certaines de ces
attributions, bien qu'elle n'ait pas été
Inutile. «Je tiens simplement à rap-
peler , dit-il, que l'on avait envisagé de
s'intéresser aux Conservatoires de Neu-
châtel et de La Chaux-de-Fonds . Il
apparaî t bien que l'on ne peut s'en
occuper maintenant. Mais il faudra re-
voir cela lors d'une prochaine session.»
La parole n'étant plus demandée, le
décret est approuvé par 82 voix.

Décret concernant une réduction
de l'impôt direct

Le Conseil d'Etat propose, on le
sait , que tout contribuable qui s'ac-
quitte de ses impôts cantonaux de
1954 à l'échéance normale ou à l'é-
chéance reportée par l'Office de per-
ception bénéficie d'une réduction
égale au 5 % du montant de l'impôt
direct dû par lui.

M. Claude BERGER (soc.) propose
un amendement auquel s'oppose net-
tement M. Fritz MATTHEY (PPN)
rapporteur de la Commission finan-
cière, qui l'estime inopportun et iné-
quitable, car il ferait peser une
charge nouvelle sur les industriels des
Montagnes neuchàteloises, trop sou-
vent mis à contribution.

Il s'en prend à M. Jean Liniger (soc.)
président de la Commission financière,
dont les propos lors de la séance pré-
cédente, lui ont paru incompatibles
avec ses fonctions de président d'une
commission aussi importante. M. Ch.
ROULET (POP ) , dit que son groupe
ne peut accepter le décret en question ,
la ristourne prévue n'étant pas équi-
table. « Le moment est venu, ajoute-
t-il , de prévoir une ristourne durable
et non un allégement momentané. »
« Nous estimons, dit encore le porte-
parole popiste , que l'on peut fort bien
•renoncer à deux millions d'impôts en
moins par année, » Il dépose d'ail-
leurs un postulat dont voici le texte :

Le Conseil d'Etat est prie de propo-
ser au Grand Conseil une modification
de l' article 35 de la loi sur les contri-
buions directes , du 10 avril 1949, dans
le sens d'une augmentation des déduc-
tions légales prévues par cet article et
de l'institution d'une déduction légale
pour célibataires et personnes seules,
à l'instar de celles qui sont pratiquées
dans certaines communes du canton.

L'urgence est demandée. Signatai-
res : MM. Charles Roulet, A. Corswant,
J. Steiger , M. Vuilleumier, M. Costet
et J . Blaser .

D'autre part, il demande que tous
les contribuables , y compris ceux qui
ne s'acquittent pas dans les délais
le . r. i.x — bénéficient de la ristourne ,
soit 25 fr. et 10 fr. pour chaque en-

fant. Il faut d'ailleurs revoir la loi
fiscale, dit-il en conclusion.

M. Blaiae CLERC (lib.) s'élève con-
tre ces propositions, — aussi bien po-
pistes que socialistes. La discussion
reprend de plus belle.

M. Henri JAQUET (soc.) souligne
que nous ne sommes plus en 1954
dans la même situation qu'en 1952.
Nous ne sommes pas encore au bout
de nos tâches sociales. Si nous vou-
lons que l'Etat continue à joue r la
note que nous voulons qu 'il joue , il
convient d'être prudents. C'est pour-
quoi d'après lui, il faut s'en tenir à
des normes raisonnables.

M. A. Favre-Bulle (rad.) est lui
aussi partisan de la prudence. Il pense
que la proposition du Conseil d'Etat
est la plus raisonnable, et c'est celle-ci
que le groupe radical votera.

M. Jean GUÉRINI (soc) , attire l'at-
tention du Grand Conseil sur la situa-
tion de certains travailleurs à salaire
modeste.

M. Edmond GUINAND, chef du dé-
partement des finances , donne ensui-
te son opinion. Le postulat de M. C.
Roulet ne peut être accepté dit-il , car
on en arriverait à fausser la notion
des contributions directes dans le pu-
blic. «Il est pénible , dit le magistrat,
de voir que l'on discute sur un mon-
tant de fr . 5.—, alors que chaque sa-
medi des gens à revenu modeste jouent
au Sport-Toto des sommes supérieu-
res à celles qu 'ils versent à l'Etat sous
forme d'impôts. > Il recommande au
Grand Conseil de voter le décret gou-
vernemental et de s'opposer au postu-
lat popiste.

M. Jean STEIGER (pop.) insiste pour
que l'on vote l'amendement de son col-
lègue Roulet, proposant que tous les
contribuables — y compris ceux qui ne
paient pas dans les délais légaux —
bénéficient de la ristourne.

On passe finalement au vote. L'a-
mendement popiste est accepté en ce
qui concerne l'attribution de la ris-
tourne (par 62 voix contre 17) mais re-
fusé en ce qui concerne le montant de
cette ristourne. Il en est de même d'un
amendement socialiste sur la même
question.

Le décret est adopté ensuite dans
son ensemble par 76 voix contre 1.

Les allocations familiales
Il apparaît nettement que la discus-

sion ,sur les allocations familiales ne
pourra avoir lieu. Pourtant, le prési-
dent l'aborde comme c'est son devoir.

Avant d'entrer dans le vif du sujet ,
M. P. A. LEUBA, président du gou-
vernement tient à signaler que cer-
tains des nombreux postulats déposés
n'auraient pas dû l'être à. l'occasion
de l'examen des comptes et de la ges-
tion. Il propose qu'on n'entr e pas en
discussion à leur su^ t pour ne pas
allonger les débats. Le postulat déposé
par le groupe socialiste en ce qui con-
cerne les allocations familiales a l'a-
grément du Conseil d'Etat mais il faut
laisser aux membres du gouvernement
le temps d'étudier (vraisemblablement
jusqu 'au mois de juin ) les répercus-
sions.

Certains députés voudraient passer
outre à ce voeu. Mais le temps a mar-
ché et il semble bien qu'on n'ait plus
la possibili té de traiter la question à
fond.

M. J. MADDLIGER (rad .) se fait le
porte-parole de son groupe pour dire
que le dit groupe est d'accord avec le
principe d'une allocation de 25 fr . par
enfant et par mois de travail payé.

M. J. BEGUIN (lib.) fait une propo-
sition. Mais une motion d'ordre de M.
Henri PERRET (soc.) demande que
l'on fasse droit à la demande du pré-
sident du Conseil d'Etat et que le pro-
blème des allocations familiales soit
reporté à la session extraordinaire qui
aura lieu en juin.

Cette proposition est unanimement
approuvée.

Les postulats déposés seront-ils dé-
veloppés ou non ? M. P. A. LEUBA in-
siste pour qu 'on renvoie ces dévelop-
pent »ts — qui risquent de donner lieu
à une longue discussion. M. A. CORS-
WANT (popiste) insiste de son côté
pour que ces postulats soient dévelop-
pés. Finalement la proposition gouver-
nementale est adoptée par 61 voix con-
tre 11.

A propos
des enquêtes judicia ires

On se souvient que M. P.-R. ROSSET
(rad. ) avait déposé la semaine der-
nière une question relative aux enquê-
tes judiciaires . U demandait notam-
ment que l'assurance lui fût  donnée
que jamai s un magkstrat neuchâtelois
n 'av..'.t eu recours aux méthodes d'in-

vestigation qui fon t usage de la narco-
analyse et du Penthothal.

Le chef du département de justice ,
M. A. SANDOZ lui répond. Cette ré-
ponse est nette pour le passé et le
présent. Mais elle ne saurait engager
l'avenir. « Aucun magistrat neuchâte-
lois n'a jamais donné mandat à un
expert pour l'emploi de telles métho-
des, dit-il. Mais on ne peut affirmer
qu 'un médecin psychiatre n'a jamais
appliqué la narco-analyse. Il est en
tout cas certain que cela n'a jamais
été fait sur la demande d'un magis-
trat.

Quant au Pentothal , ce mode d'in-
vestigation judiciaire est sujet auj our-
d'hui à de sérieuses réserves. Ces ré-
serves seront-elles encore valables plus
tard ? On ne le sait. La prudence
exige, en tout cas, que l'on n'engage
pas formellement l'avenir. »

M. P.-R. ROSSET, qui a posé la
question , se déclare partiellement sa-
tisfait de cette réponse.

Travaux de rénovation
de l'Ecole d'agriculture

On n'a pas oublié les propos qui fu-
rent tenus, lors de la précédente séan-
ce, au sujet des dépassements de cré-
dits constatés lors des travaux d'a-
grandissement et de rénovation de l'E-
cole cantonale d'gariculture de Cernier.
M. J.-L. Barrelet s'en était déjà très
clairement expliqué.

M. H. GUYE, soc, qui fait partie de
la Commission de l'Ecole , tient à re-
mettre les choses au point après cer-
taines observations inopportunes qui
ont été faites à ce sujet. Tous les tra-
vaux ont été dûment étudiés et sur-
veillés et si les crédits votés ont été
dépassés, c'est que l'exécution de ces
travaux a nécessité des sommes plus
importantes que celles qui avaient été
prévues. Mais on ne saurait en rendre
responsables que les circonstances.

Plusieurs orateurs approuvent cette
prise de position . M. G. SCHELLING,
soc, souligne le fait que tous les mem-
bres de la Commission de l'Ecole ont
régulièrement été avisés de l'inélucta-
ble nécessité de dépasser les crédits.

Après les explications données par
M. J.-L. Barrelet , le Grand Conseil prend
acte du rapport du Conseil d'Etat.

La caisse de pension
de l'Etat

C est la un sujet important. On se
souvient qu 'il a fait l'objet d'un long
rapport du Conseil d'Etat et d'un
non moins long rapport de la commis-
sion chargée d' examiner le projet.

M. A. FAVRE-BULLE (rad.) , prési-
dent de cette commission, attire l'at-
tention du Grand Conseil sur les dis-
positions essentielles du projet. Son
exposé clair et précis signale qu'en cas
d'acceptation, la loi entrera en vigueur
avec effet rétroactif au ler janvier
1954. Tout membre d'une des trois
caisses existantes et tout survivant
qui , à cette date, ne touche pas une
pension de retraite sera mis au béné-
fice des nouvelles conditions d'assu-
rance. Quant aux anciens titulaires de
fonctions publiques dont la rente re-
monte à une époque antérieure au ler
j anvier 1954, cette dernière continuera
à être calculée sur la base de l'ancien
traitement assuré et, d'une manière
générale, conformément à l'ancienne
législation.

M. Favre-Bulle recommande l'adop-
tion du projet et signale que le groupe
radical , auquel il appartient , l'approu-
ve pleinement.

A son tour , M. L. BESSON (lib.)
apporte l'approbation de son groupe. U
en est de même de M. H. JAQUET
(soc.) qui précise que le groupe socia-
liste est heureux de voir — enfin —
la solution envisagée, pour un pro-
blème important. Il suggère cependant
quelques modifications d'allégement.

M. A. PETITPIERRE (lib.) votera le
rapport.

M. F. FAESSLER (p. p. n.) apporte
aussi l'approbation de son groupe.

M. Paul ROGNON (rad.) apporte
x 'avis du technicien. Il votera le pro-
jet , malgré les réserves qu 'il est obligé
de faire sur le système de finance-
ment. M. J. STEIGER (pop.) apporte
l 'adhésion du groupe popiste tout en
s'associant aux réserves faites par M.
Rognon. Pour lui le projet est satis-
faisant bien qu 'il soit inférieur à ce
qui se fait dans certains cantons. U
lui parait toutefois que l'âge à partir
duquel un fonctionnaire doit payer une
prime d'entrée doit être revu.

M. Fritz HUMBERT-DR OZ (soc. ï
soûlions que malgré les divergences
qui se sont manifestées au début , l'u-

nanimité s'est finalement faite au sein
de la commission en faveur du projet.

M. H. VERDON (soc), rapporteur de
la commission, apporte quelques pré-
cisions sur les travaux de cette com-
mission et sur les raisons qui l'ont en-
gagée à prendre ses décisions.

Prennent encore la parole, MM. P. R.
ROSSET (rad.) et J. STEIGER (pop.)
et enfin M. Gaston CLOTTU, chef du
département de. l'instruction publique
qui est opposé à un amendement de
M. Steiger. M. H. JAQUET (soc.) de-
mande, de son côté que l'amendement
Steiger soit retiré afin de ne pas com-
promettre la loi lorsqu 'elle sera sou-
mise au peuple. M. Steiger s'étant op-
posé à ce retrait , on vote. L'amende-
ment est repoussé à une majorité évi-
dente. Par contre deux amendements
à l'article 26 , de MM. P. R. ROSSET
(rad.) et H. JAQUET (soc.) sont adop-
tés par 62 voix au sujet de la prime
et entrée .

D'autres articles suscitent des pro-
positions d'amendement. Comme le
projet comprend 142 articles, on ima-
gine la longueur des débats.

Finalement le projet de loi est adop-
té par 76 voix sans opposition . C'est
un beau résultat , et la satisfaction est
unanime. M. E. LOSEY (rad.) exprime
le vœu que le peuple se montrera aus-
si compréhensif que l'a été le Grand
Conseil.

L'aide à la construction
de logements à loyers

modestes
On sait qu'un projet de loi a été étu-

dié pour encourager et faciliter la
construction de logements à loyers mo-
deste sans recourir à nouveau aux sub-
sides à fonds perdus. Le gouvernement
propose de mettre des capitaux à la
disposition des communes, à cet effet.

M. E. LOSEY, rad., donne l'avis de
son groupe qui approuve le projet.

M. H. VERDON, soc, propose un
amendement auquel se rallie M. A.
CORSWANT, POP.

M. P.-A. LEUBA, chef du Départe-
ment des Travaux publics, insiste sur le
fait que l'Etat a surtout voulu faciliter
une action qui est plus spécialement
du ressort des communes. Il n'est guère
possible — comme on l'a proposé — de
prévoir une différenciation des taux
d'intérêt suivant que les prêts sont ac-
cordés à des commîmes du Haut ou du
Bas. Il recommande aux députés de vo-
ter le projet de décret sans amende-
ment. Il insiste notamment pour qu'on
ne revienne plus aux méthodes utili-
sées il y a quelques années et qui
étaient des subventions à la construc-
tion dont les locations n'ont pas tou-
j ours profité. Il s'agit aujourd'hui d'une
tout autre forme d'aide.

M. A. CORSWANT , POP., estime qu 'il
est inéquitable que les loyers des Mon-
tagnes neuchàteloises soient plus éle-
vés qu'à Neuchâtel. S'il est vrai que la
construction est plus coûteuse que dans
le Bas, il doit être possible au Consel
d'Etat d'unifier les prix des loyers en
prévoyant u» taux d'intérêt qui tienne
compte des différences de coût de cons-
truction.

M. P.-A. LEUBA, chef du Départe-
ment des Travaux publics, lui répond.
L'Etat ne peut faire de différence dans
ce domaine où les conditions géogra-
phiques jouent un rôle important.

M. J. STEIGER , POP., maintient son
amendement. Celui-ci est cependant re-
poussé par 41 voix contre 25.

MM. H. JAQUET et H. BERSOT,
toug deux socialistes, insistent pour
que la lumière et l'espace soient lar-
gement dispensés dans les construc-
tions nouvelles. Il ne faudrait pas di-
minuer les normes.

M. A. CORSWANT (POP) estime qu'il
est plus important de penser à la dis-
tance qui doit exister en tre les mai-
sons pour que l'hygiène soit vraiment
respectée.

Un amendement de M. P. P. ROSSET
(rad.) prévoyant le nombre des en-
fants des familles bénéficiaires est
adopté.

Le décret est finalement adopté par
77 voix contre 1.

La session est close.
Mais 14 objets seulement — sur les

28 que comportait l'ordre du jou r —
ont pu être liquidés. Il est vrai qu 'une
session extraordinaire aura lieu en
juin déjà.

Postulat
Une déduction pour frais médicaux et

pharmaceutiques du bordereau d'impôt cons-
tituerait un allégement fiscal qui serait le
bienvenu pour les petits contribuables.

Le Conseil d'Etat ne pense-t-il pas qu 'une
telle déduction devrait être Introduite dans
la nouvelle loi fiscale lorsque ces frais dé-
passent le 24e du revenue annuel ? Il est
prié d'étudier cette question et de rapporter
au Grand Conseil en liaison avec la revision
de la loi fiscale.

Paul-René ROSSET.

Motion
Vu le résultat de la votation populaire

des 10 et 11 avril concernant les deux pro-
jets de modification de la loi sur les allo-
cations familiales,

considérant que non seulement une ma-
jorité évidente s'est prononcée pour l'aug-
mentation des allocations familiales , mai;
lue si le vote s'était parsé dans la c'airr
compréhension des él cteurs , les 384 voix I
qui ont manqué pour faire passer les « 30 I

francs » auraient été largement atteinte*
et dépassées, ,,

les députés soussignés prient le Conseu
d'Etat de présenter au Grand Conseil dans
les plus courts délais un projet de loi portant
le minimum des allocations familiales a
30 francs par mois et par enfant sans clau-
se dérogatoire.

L'urgence est demandée.
André CORSWANT.

Interpellation

En date du 11 septembre 1953, le Dé-
partement de police adressait une circulaire
aux Conseil communaux du canton, aveo
copie à l'intention de la Police des ha-
bitants ; cette ciraulaire rappelle les règles
édictées par le Tribunal fédéral en matiè-
re de liberté d'établissement et contient,
entre autres, cette phrase : :«Le principe
de la liberté d'établissement a pour consé-
quence qu'un citoyen suisse peut fort bien
s'établir en Suisse simultanément dans
plusieurs endroits. » Conséquemment. une
ou des « déclarations de domicile » doivent
être délivrées à l'intéressé par la commune
qui détient l'acte d'origine.

Cette pratique ne risqfue-t-elle pas d'a-
mener une certaine confusion et ne con-
viendrait-il pas que l'autorité cantonale
donne des directives complémentaires aux
communes concernant :

a) le domicile fiscal , c'est-à-dire l'inscrip-
tion de l'assujett i au rôle de l'impôt direct ;

b) le domicile électoral , par inscription
du citoyen dans le registre civique de la
commune ;

c) le domicile d'état civil , cela étant im-
portant lors des formalités de mariage ou
d'ouverture d'une succession.

André PETITPIERRE.

GhronîQue neraaoïse
Un contrebandier en fuite condamné.

(Corr.) — Le Tribunal de police du
Val-de-Travers, siégeant sous la pré-
sidence de M. P. Mayor, a condamné
un ressortissant bernois — aujour-
d'hui émigré aux Etats-Unis — à 90
jour s d'arrêts pour n'avoir pas payé
une amende douanière de 2400 fr., qui
lui avait été infligée pour contrebande
de chronographes et de pièces d'or
à travers la frontière franco-suisse.

Au Col-des-Roches. — Une fillette s*
jette contre une auto.

Lundi après-midi, vers 16 h. 30, un
grave accident s'est produit au con-
tour inférieur de la route du Prévoux,
vis-à-vis du restaurant du Jet-d'Eau.
La petite E., 6 ans et demi, qui venait
die sortir de l'école, s'arrêta au bord
de la route pour laisser passer un
damion descendant du Prévoux.
Croyant le passage libre, elle se lança
sans autre à travers la chaussée ; le
malheur voulut qu'au même instant
survint une auto qu'elle n'avait pas
remarquée et dont le conducteur n'a-
vait pu voir l'enfant, masquée qu'elle
était par le gros véhicule. En dépit
d'un rapide coup de volant sur la
droite — au risque de grimper sur un
talus et d'être renversé — l'automo-
biliste ne put éviter la collision ; 11
stoppa sur une très courte distance
pour se porter au secours de la fillette.
Un médecin, miandé d'urgence, con-
duisit l'enfant à l'hôpital où elle fut
radiographiée. Outre diveirises contu-
sions, la petite avait une jamb e frac-
turée. Elle fut ensuite reconduite au
domicile de ses parents. Nos bons
voeux de guérison l'y accompagnent.

La Chaux-de-Fonds
In memoriam

Le pasteur Paul Nusslé
Nous apprenons la mort du pasteur

M. Paul Nusslé, décédé à l'âge de 84
ans. M. Paul Nusslé était né en 1870
à La Chaux-de-Fonds, où il vécut sa
jeunesse. Bachelier en théologie de
Montauban , il exerça son ministère
pendant 20 ans dans la paroisse de
Blaye et Anglade (Gironde) ; puis
pendan t treize ans dans celle des
Briands, et neuf ans à Vergèze (Gard).

Lorsqu'il prit sa retraite, le Synode
National français le nomma pasteur
honoraire en reconnaissance de ses
services. Comme tel il ne cessa de prê-
ter son ministère bénévole à l'église
de Montauban, puis en Suisse à Cor-
sier-sur-Vevey (Vaud) et au Lândli
de 1945 à 1951. Durant ces neuf an-
nées il eut la joie d'amener à la paix
du Sauveur un certain nombre de per-
sonnes qui étaient en traitement et a
exercé un ministère béni auprès des
diaconesses — jusqu 'à ce que ses for-
ces ne le lui permissent plus — dans
leur Etablissement Central , en 1951.
Là encore, il donna le meilleur de ses
forces et son ministère fut béni. La
presse française chrétienne lui con-
sacre des articles nécrologiques à la
fois touchants et élogieux, relatant
l'importance de son oeuvre en France.
Nous saluons la mémoire de ce Chaux-
de-Fonnier qui fit honneur à sa cité
et présentons à la famille nos sin-
cères condoléances.

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.

I fAPt a mf BICHE EN ymûnTÉ Br̂ ]



FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL > 27

Germaine et Georges ROUDET

Roman policier

— Il n'était votre employé que depuis peu de
temps ?

— Il n 'était pas mon employé. Il était l'em-
ployé de la Nippon Kaisha. Ne croyez pas que
je jou e sur les mots. M. Yosouké Mitsoui dé-
pendait de la direction de Yokohama.

Richard ne chercha pas à dissimuler son éton-
nement devant ce qui lui semblait une organisa-
tion singulière. M. Tanaka expliqua :

— J'ai reçu, il y a près de six mois, une lettre
de notre Directeur général m'informant que
M. Yosouké Mitsoui était chargé d'une étude
de nos services d'Europe et que je devait faciliter
sa tâche en donnant satisfaction à toutes ses
demandes. Aucune date d'arrivée de M. Yosouké
Mitsoui n'était indiquée. Je pensais pourtant
qu'elle serait proche. Je me trompais... M. Mit-
soui se présenta à moi seulement plus de deux
mois après la réception de la lettre directoriale.
C'est- .à-dire, il y a près de quatre mois.

— Avez-vous eu l'explication de ce retard ?
— Oui... mais non officiellement. Au cours de

divers entretiens M. Mitsoui parla de Londres
sans ostentation et sans contrainte. Je compris
qu 'il venait d'y faire un séjour.

— Il était en effet assez logique qu'il com-
mence par étudier vos services de Londres où
un paquebot l'aura amené directement du Ja-
pon.

— Oui ! Evidemment...
— Et quelles étaient ses activités depuis son

arrivée à Marseille ?
— Monsieur Yosouké Mitsoui s'est intéressé

à tous nos services. Mais je puis vous certifier
que jamais je n'ai eu l'impression d'un contrôle.
Non jamais. De même, dans son habitude de
passer à des heures irrégulières, je n'ai jamais
senti le but de découvrir une faute ou seulement
une erreur. M. Mitsoui était un jeune homme
très intelligent, très instruit, à l'esprit vif , qui
s'intéressait à tout. Nous avons eu des conversa-
tions passionnantes sur les différences d'organi-
sation et d'exécution d'un même travail selon
les latitudes. Oui, vraiment, il avait des idées
très originales.

— Avez-vous eu des relations en dehors de
votre travail ?

— Non . C'est-à-dire, nous ne nous fréquentions
pas. Cependant, comme je suis établi à Marseille
depuis plusieurs années et que j 'y ai ma famille
tandis que M. Mitsoui connaissait peu la ville et
s'y trouvait seul, je l'ai un peu piloté à son

arrivée. Je l'ai aussi invité quelquefois chez moi
afin qu 'il ne se sente pas trop dépaysé. Il s'est
montré fort reconnaissant mais très réservé.
De mon côté je tenais à bien l'accueillir sans
vouloir m'imposer.

— Je comprends.. Vous avez tous deux, mis
beaucoup de discrétion dans vos rapports de sorte
qu 'au bout de quatre mois, vous savez très peu
de la vie privée l'un de l'autre.

— Oh, pour moi... ma vie privée est si sim-
ple !...

— Celle de M. Mitsoui ne l'était-elle pas ?
— Si. Je n 'ai pas de raison de penser autre-

ment. Ce n'est pas ce que je voulais dire...
M. Tanaka était très gêné, très ennuyé d'avoir

pu donner prétexte à une supposition fausse, et
défavorable à son compatriote. Richard le ras-
sura en déclarant en riant qu'il avait bien com-
pris, mais que les détectives étaient gens insup-
portables. « Ils essaient toujours de voir , dit-il,
derrière les mots de leur interlocuteur, non par
méfiance ou hostilité, mais seulement dans le
désir de surprendre un indice, premier pas vers
la découverte du mobile du crime, puis du cri-
minel. » Richard demanda ensuite au directeur
de la Nippon Kaisha si le corps de M. Mitsoui
serait ramené au Japon et la conversation s'é-
loigna de tout ce qui pouvait se rattacher au
meutre, de près ou de loin. Il ne quitta M. Ta-
naka que quand il sentit que toute impression
désagréable de leur entretien était effacée .

Mais cet entretien , s'il ne laissait pas un mau-

vais souvenir au Japonais, qu 'avait-il appris au
détective ? Richard était obligé de s'avouer que
le résultat de sa démarche était ridiculement
insignifiant. Anto aurait-il eu plus de chance ?
Richard pressa le pas pour rejoindre son colla-
borateur. Cétait se hâter pour avoir plus long-
temps à attendre.

Anto avait apporté son entrain coutumier à la
partie de l'enquête dont il était chargé. Dès le
matin, il s'était rendu à l'hôtel où était descendu
Yosouké Mitsoui. Il avait constaté qu'il s'agis-
sait d'un établissement de moyenne importance,
mais de bonne catégorie tout de même. La clien-
tèle était presque exclusivement composée de
personnes venues à Marseille pour leurs affaires
et y faisant des séjours de longueur très variable.
Le détective avait visité la chambre occupée par
le Japonais. Bien que la pièce ne soit plus dans
l'état où son occupant l'avait laissée, le person-
nel de l'hôtel ayant fai t le nettoyage, cette visite
n 'était pas dépourvue d'intérêt. Dans la salle de
bain, divers objets de toilette, une trousse sur
un meuble, une valise usagée mais de très beau
cuir, révélaient que Yosouké Mitsoui était un
homme habitué à voyager et qui savait réduire
au minimum les inconvénients de nombreux dé-
placements. Son linge et ses vêtements permet-
taient de supposer qu 'il avait des revenus suffi-
sants et prouvaient que, s'il n 'apportait pas une
recherche particulière à sa tenue vestimentaire,
il était cependant un homme de goût .

(A suivre.)

LA RESS US CITES
du Docteur Asklépios
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Rien ne sert de courir i \
Il faut  partir à temps. Wm
Le lièvre et la tortue en sont un témoignage. . Kp
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Voilà donc une bonne raison pour ne pas ||pj
fffi attendre et aller choisir un beau sac de Dame ^.^
||| au PANIER FLEURI MÊ
Wm pendant que son choix est au complet , >&m

• j dans toutes les teintes et tous lès prix. |&|j

A VENDRE lit complet,
armoire, tables, machine
à coudre, cuisinière à gaz
et différents objets en bon
état. Prix avantageux. —
S'adr. rue des Terreaux 6,
au rez-de-chaussée.

A VENDRE un canapé an-
cien, en bon état ; livres ;
cours d'enseignement
commercial (12 fascicu-
les) ; petits cadres anciens.
S'adr .rue du Puits 1, au
ler étage, à gauche.

Entreprise
de nettoyage*

exécute tous travaux pour gérants,
entrepreneurs et privés, fabriques et
bâtiments. Nettoyage de fenêtres, ap-
partements, parquets, etc. Une carte
suffit, sous chiffre K. 6. 10490, au
bureau de L'Impartial.

t *

B B <VP m\m\ wfl «ft S m

4 C V
état impeccable,
première main ,
Fr. 2.800.—.
Tél. (039) 2.14.08 i
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ÉCLAT DE NEUF
à vos buffets, tables,
jalousies, etc. grâce à
notre

Vernis
à rafraîchir

les 250 gr. Fr. 1.45

Un essai vous convain-
cra. Emploi très facile

Droguerie

W A L T E R
rue Numa-Droz 90

Tél. 2 36 30

Lausanne -
La Chaux-de-Fonds
J'échangerais mon appar-
tement très propre , à Lau-
sanne, près du lac, 2 M
pièces, cuisine, vestibule,
WC intérieurs, balcons, en
plein soleil, jardin avec
arbres fruitiers, prix 60 fr.
par mois, pas de reprise,
contre un de deux ou trois
pièces à La Chaux-de-
Fonds. pour tout de suite
ou à convenir. Ecrire sous
chiffre L. S. 10474, au bu-
reau de L'Impartial.

On demande à acheter
une paire de

¦elles
(lunettes d'approche) en
parfait état. — Faire of-
fres avec prix sous chiffre
G. G. 10462, au bureau
de L'Impartial.

A vendre beau

bateau
à l'état de neuf , en aca-
jou , ponté en aluminium,
avec glace, feu de posi-
tion et hors-bord 7 CV,
avec deux chaînes de 10
mètres, plus un coffre. .—
Pour visiter ou traiter ,
adressez-vous au 18 Les
Draises, Vauseyon, M,
Ch. Linder.

FoneauH
On demande à acheter

d'occasion fourneaux en
catelles, en parfait état.
Offres à M. Ernest Mai-
ret, Martel-Dernier. Tél.
(039) 3 71 77.

Chambre
A louer pour le ler juin
belle chambre, part à la
salle de bains, près de la
gare, à personne sérieuse
et solvable. — S'adr. Paix
65, le:, à gauche.

Lessiveuse
est demandée un jour par
mois. — S'adr. au bureau
de L'Impartial. 10454

V , f

Employé
supérieur

connaissant les langues, la
comptabilité et la fabrication !
de l'horlogerie, capable de
seconder le chef d'entre-
prise, serait engagé tout de
suite ou à convenir par
fabrique de renommée
mondiale.

Adresser offres écrites avec
références et prétentions
sous chiffre A. F. 10306,
au bureau de L'Impartial.

f " 
>Société suisse des Commerçants

Section de Saint-Imier
(Association des employés

de commerce et de bureau)
A l'occasion de la journée du Cartel
des employés bernois

Visite de
«l'Hospes*

à BERNE
Dimanche 30 mai 1954 - Départ : 7 h. 28
Prix : carte de fête comprenant : entrée
à l'exposition et diner (serv. compris)
Fr. 8.—. Billet collectif : Fr. 6.— à 7.—.
Délai d'inscription : mercredi 26 mai
chez le président.

V i

NOUS CHERCHONS

filles de cuisine
et lingères

Offres ou se présenter à

l'Hôtel MOREAU, Av. Léopold-Robert 45.

N

Fabrique de ressorts
Emile GEISER S. A., Tuilerie 42,
cherche à repourvoir le poste de

MECANICIEN
IDE PRECISION

capable de travailler seul , à la
construction d'outillages et de
petites étampes ainsi qu'à divers
travaux d'entretien.
Place intéressante et indépen-
dante pour personne conscien-
cieuse.

Se présenter pendant les heures
.de travail,

k i

Que ce soit gros, menu,
carré, rpnd ou pointu ,

tout s'emballe vite et bien ,
avec ta solide

Bande adhésive

SCOTCH%

¦A *̂ *i%:y*i*yy ^̂ **y ..A*A
Dans louies ies papeteries

Nous cherchons pour la vente dans le can-
ton des machines à écrire HERMES et du
nouvel appareil à dicter ULTRAVOX, un

représentant
qualifié et expérimenté. Situation excel-
lente et durable pour personnalité bien in-
troduite à La Chaux-de-Ponds. Préférence
accordée à candidat connaissant la bran -
che machines de bureau . — Offres manus-
crites déatillées avec photo et curriculum
vitae à M. A. BOSS. agence Hermès, Neu-
châtel, Faubourg-du-Lac 11.

I SUPERBE !
I AGNEAU I

Ouvrière
Jeune dame connaissant
différentes parties d'horlo-
gerie cherche emploi.
Faire offres sous chiffre
W. H. 10410 au bureau de
L'Impartial.

TAPIS
A vendre magnifiques tapis
de milieu, ainsi que tours
de lits. Superbes occasions.
Très bas prix. — S'adr. rue
du Progrès 13 a, C. Gentil.

A VENDRE
armoire 3 portes, face
noyer. — S'adresser In-
dustrie 16, à l'atelier.

DEUX CHAMBRES meu-
blées, à louer. — S'adr.
Boulangerie Schaeffer, rue
du Parc 11.

LIT D'ENFANT, bleu , bon
état, avec matelas, et
POUSSETTE bleu marine,
neuve, n 'ayant jamais été
employée, sont à vendre.
Tél. (039) 2 65 22. 
Dr^U^TTT» \ /". » T ÂW..I1ni.i ii.iuu [x vjrr»*j, ciiictii-
lé, 2 feux , avec table, état
de neuf , à vendre . — S'adr .
à Mme Liechti, Recrètes
25. _ 
FRIGO « Odag », en très
bon état (3 mois d'usage > .
est à vendre pour cause de
double emploi.
Tél . (039) 2 76 48. 
A VENDRE 1 potager à
bois émaillé blanc, 1 divan
turc, tables, chaises, ca-
napé, 1 radio ainsi qu 'un
petit coffre-fort Alfa
No 3 neuf . S'adr. chez M.
R. Courvoisier, Jaquet-
Droz 29.

Fabrique de CADRANS de Genève, CHERCHE

spécialiste sur
machine à pointer

ayant bonnes connaissances de la pointeuse
« SIP » type 1. H. Age minimum 25 ans. Bon-
nes références exigées. — Ecrire sous chiffre
H . 52645 X , Publicitas, Genève .
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SCÈNES DE LA VIE AMÉRICAINE

Roman de Frank-B. GILBRETH Jr et
Ernestine GILBRETH CAREY

Traduit par J.-N. Faure-Biguet

I

QUELQUE CHOSE POUR PAPA

Maman partait pour l'Europe et nous laissait
livrés à nous-mêmes. Ce n 'était pas rien , mais c'était
une chose qu 'elle devait faire pour Papa. Et pour
nous, par la même occasion.

Frank descendit les valises de Maman en bas des
marches du perron de notre maison de Montclair
dans le New-Jersey. Un taxi-cab attendait devant

. la porte. Le cocher dégringola de son siège haut
perché pour lui donner un coup de main.

, — C'est vous l'aîné des garçons? demanda-t-il
' )  à Frank.

— Oui , dit Frank.
Frank avait treize ans.
— Ça va être dur pour votre maman! Tous ces

gosses et vous êtes l'aîné!
Tout le monde savait que ce serait dur. Cela ne

servait à rien d'en parler.
L'homme hocha la tête du côté des valises.
— Je les mettrai dans le train moi-même,

ajouta-t-il , j' ai entendu parler de votre père.
Frank grimpa les marches et nous rejoignit sous

le porche , juste devant la porte de la maison. C'était
toujours là que nous nous mettions pour dire au
revoi r à Papa quand il partait cn voyage.

Papa était mort trois jours avant, le 14 juin 1924.

Il nous semblait qu 'il y avait bien plus longtemps.
Il avait eu une crise cardiaque à la gare de Mont-
clair. Ça l'avait pris dans une cabine publique
pendant qu 'il téléphonait à Maman.

Papa aimait que tout marchât militairement et
que chaque chose fût faite systématiquement. Il
nous avait même donné à chacun un numéro qu 'il
utilisait pour acheminer la correspondance et les
notes de service inter-familiales.

Maman n 'était pas comme lui. Mais par habi-
tude nous nous étions alignés sous le porche
comme nous l'eussions fait pour Papa, par rang
d'âge et en formation de compagnie.

Anne, la plus âgée — elle avait dix-huit ans —
était au haut bout de la ligne. Jane, la plus jeune
— pas encore tout à fait deux ans — au bas bout.
Entre les deux, il y avait Ernestine , Martha , Frank ,
Bill , Lillian , Fred, Dan, Jack et Bob.

Anne nous dit de nous aligner sur elle. Papa
aimait que les lignes fussent droites. Et nous
attendîmes Maman.

Nous n 'étions pas encore accoutumés à la voir
en noir. Elle avait l'air tendu et un peu désemparé
lorsqu 'elle poussa le battant de la porte et s'avança
jusqu 'au bord des marches. Nous aurions voulu
qu 'elle laissât quelques-uns d'entre nous l'accom-
pagner jusqu 'au bateau ou au moins jusqu 'à la
gare de Montclair.

Elle se tint là, toute droite , grande , mince, très
belle. Jamais son visage n 'eût même laissé soup-
çonner qu 'elle avait eu une douzaine d'enfants
(Mary, la seconde des filles , était morte de la
diphtérie en 1912). Son voile était rejeté en arrière ,
ses traits pâles et tirés. Quel ques mèches de cheveux
roux — la seule partie d'elle-même qui refusât
d'obéir à sa volonté — pointaient d'un air provo-
cant sous son chapeau. Tout le reste d'elle était noir
et blanc.

Chaque fois que Papa nous disait au revoir là,
sous le porche, il affectait de croire que nous nous
réjouissions sournoisement d'être débarrassés de
lui. Rien n 'était plus loin de la vérité parce que

nous l'adorions et il le savait parfaitement. Mais
il prétendait que nous attendions seulement qu 'il
fût hors de portée pour nous livrer à une nouba
qui ne finirait qu 'avec la nuit. Il affirmait qu 'il
n 'était pas dupe de nos mines allongées et qu 'un
jour il ferait le tour du pâté de maisons et revien-
drait pour nous surprendre en train de pavoiser le
hall de boules de gui , de préparer un feu de joie
dans l'intention de le brûler en effi gie et — ce. qui
était pire que tout — de nous servir de ses rasoirs !

Maman ne 'voulait pas que nous sachions ce
qu 'elle éprouvait en nous quittant. Elle sourit, et
essaya de faire comme Papa.

— Vos figures de circonstances ne me trompent
pas, comntença-t-elle aussi courageusement qu 'elle
put. Dès que je serai hors de vue...

Sa voix faiblit soudain , et elle ne put continuer.
Elle ouvrit les bras et nous nous précipitâmes tous
en désordre pour l'embrasser.

Pas plus qu 'elle , nous ne pûmes dire un mot.
Enfin elle se dégagea et descendit le perron. Juste
avant de monter en voiture , elle se retourna et
nous regarda , l' un après l'autre.

Maman savait faire comprendre à chacun de ses
enfants en particulier qu 'il était pour elle quelque
chose que n 'étaient pas les autres. Non pas le chiffre
d'un nombre , mais un être ayant des titres per-
sonnels à son amour.

— Je vous aime tant , dit-elle doucement. Je ne
vous quitterais pas si cela ne me semblait pas le
seul moyen que nous restions tous ensemble après.
Vous le savez, n 'est-ce pas?

Nous le savions , bien sûr. La plupart de l'argent
de Papa avait été investi dans ses affaires. Maman
allait essayer de les reprendre , ces affaires , à sa
place , et c'était la seule raison pour laquelle son
voyage en Europe était nécessaire. Si elle échouait ,
il faudrait que la maisonnée se divisât ou s'en
allât chez les parents de Maman , sur la côte ouest.
Sa mère nous avait demandé de venir tous vivre
avec elle à Oakland en Californie. Mais nous
étions si nombreux que Maman pensait que ce

serait une charge trop lourde, plus lourde en fait
qu 'elle ne voulait en imposer à quiconque, fût-ce
à sa propre mère. Plusieurs amis de Papa avaient
aussi offert d'adopter quelques-uns d'entre nous.
Mais aucun de nous n'en avait envie.

— Ne t'en fais pas pour nous, dit Anne qui
voulait la rassurer. Tout ira bien, je te le promets.

Maman sourit.
— J'en suis sûre, chérie. Non seulement bien,

mais mieux!
Le cocher l'aidait à monter dans le cab.
— Je suis désolé pour votre mari, lui dit-il.
— Merci beaucoup.
La voix de Maman nous semblait déjà lointaine.
— J'ai causé avec un copain qui était là quand

c'est arrivé. Ça a dû être un sacré choc pour vous!
— Qu'il se taise! murmura Frank férocement.

Est-ce qu 'il ne peut pas se taire ?
Anne lui planta un coude dans l'estomac et Frank

se tint coi.
Nous nous remîmes en rang quand la voiture

commença à s'éloigner. Par la petite fenêtre arrière,
nous pouvions voir Maman qui agitait son mou-
choir.

Lillian , qui avait dix ans, éclata en sanglots.
— Je veux aller avec Maman. Dites-lui de

revenir...
Anne fit deux pas en avant et se mit devant Lill

pour la cacher.
— Je t 'ai dit de ne pas faire ça, gronda-t-elle les

dents serrées. Je vous ai dit que le premier qui
broncherait avant que Maman soit partie, je le
tuerais !

Et elle paraissait vraiment capable de le faire.
— C'est pas de ma faute, gémit Lillian. Je veux

qu 'elle revienne...
Tout le long d'Eagle Rock Way nous pûmes

apercevoir Maman qui nous faisait signe. Nous
souriions 'et nous faisions signe, nous aussi. Lill
s'arrêta de pleurer avant que la voiture disparût et
Anne s 'écarta pour que la petite agitât son mou-
choir.
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Partons à l'aventure, le cœur joyeux,
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sur les nouveaux vélos légers Cosmos
aux couleurs printanières.
Email brillant extra-résistant obtenu
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^^ Le Bémont : Jos. Froidevaux Delémont : M. Rais
Boncourt: E. Nydegger Le Locle : M. Girard

I L a  
Brévine ; E. Qrétillat Porrentruy: Fd. Vallat

Les Breuleux : J. Beurret Saint-Imier : R. Sigrist
Cernier: W. Schneider Tramelan : E. Voumard
Courrendlin: F. Chappuis
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FMS'o ï̂
de jolies sandalettes pour vos fillettes

Tous coloris mode

Demandez également nos sandales
flexibles

semelles cuir , caoutchouc ou crêpe

Chaussures

J. Kurth S. A.
La Chaux-de-Fonds

Portez nos socquettes blanches ou f antaisie

Fiancés, visitez la plus intéressante
exposition de meubles

MM jlilll"
comprenant: 4 tabourets laqués ivoire,
dessus lino, 1 table de cuisine gr. 110
sur 70 cm. assortie, 1 superbe chambre
à coucher en bouleau doré ou noyer se
composant de : 2 lits, 2 tables de nuit ,
1 splendide coiffeuse, 1 armoire 3 por-
tes dont deux galbées, 2 sommiers à
têtes réglables, 2 protège-matelas
rembourrés, 2 matelas DUX-DEA,
1 tour de lits, 1 très chic couvre-lits,
1 plafonnier et 2 lampes de chevets,
1 grand buffet de service en noyer,
1 table à rallonges, 6 belles chaises,
1 milieu de chambre en moquette,
1 magnifique lustre de salle à manger.
L'ameublement complet, livré franco
domicile avec garantie de 10 ans :
Fr. 3980.—.
Tous les articles offerts sont fabriqués
par les meilleurs spécialistes de Suisse.
Rien d'étonnant que les fiancés de
Lausanne, Genève, Berne , etc., etc.,
viennent acheter leur mobilier dans
nos magasins. . *
Fixez aujourd'hui erteore un rendez-
vous ; noug venons vous chercher au
moment qui vous convient le mieux.

Ameublements ODAC Fanti & Cie
Grande-Rue 34 Couvet

Téléphone (038) 9 22 21 ou 9 23 70
Fiaj icés, visitez la plus intéressante

exposition de meubles

Jeune manœuvre - mécanicign
débrouillard est cherché pour place stable .
S'adresser à
BETTERWAY S. A., Jardinière 158.

^̂̂^̂  ̂I
e dors comme un ange ! j §
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\ I Par ces prochains beaux jours de printemps et d'été ; pour une belle
| jj promenade, rendez-vous en famille, en amies dans la jolie campagne
] I Chaux- de-Fonnière

^^yyytj Tj Au Chalet-Villa J

LES PERVENCHES I
jj ' .j Tea-Room-Crèmerie

|| De nouveau tous les j ours ses excellents gâteaux aux fraises.

11; Le service d'omnibus reprend son horaire d'été.

j i I Les mercredis, samedis et dimanches, dép. Place Neuve à

\\ 14h. 40-  les dimanches de beau temps tous les 20 minutes dès
j 14 h. 15 - courses spéc. sur demande, minimum 4 voyageurs.

i Tél. 2.33.91 Simple course Fr. 1.—. Aller et retour Fr. 1.60



Quand la voiture eut tourné le coin de la rue, les
pleurs de Lill jaillirent de nouveau.

— Je ne l'ai pas fait exprès ! C'était plus fort
que moi , je te promets...

— Ça ne fait rien , lui dit Anne doucement , nous
savons bien que ce n 'est pas exprès.

— Tu crois qu 'elle a pu me voir à la fin quand
je lui ai fait signe ?

— Certainement, ma chérie. Je suis sûre qu 'elle
t'a vue.

Et Anne elle-même fondit en larmes.
Nous rentrâmes dans la maison et, tout à coup,

nous nous sentîmes moins tristes qu 'auparavant.
Peut-être était-ce la scène des adieux que nous
avions redoutée plutôt que le fait de rester sans
Maman. Elle était déjà souvent partie en voyage,
la vie avait continué sans elle. Et elle serait de retour
dans à peine plus d'un mois.

Anne sécha ses yeux.
— Tout le monde a été épatant , dit-elle. Je crois

que Maman a été fière de nous.
— Ça va tourner ici comme une pendule,

affirma Ernestine. Maman ne nous reconnaîtra pas
quand elle reviendra.

Nous commencions à nous rendre compte que
ce qui nous avait paru devoir être la fin de tout
n 'était peut-être au contraire qu 'un commence-
ment. Nous éprouvions même une certaine exci-
tation pas désagréable à penser que Maman avait
eu assez confiance en nous pour nous laisser nous
débrouiller tout seuls.

— Oui, Monsieur , s'écria Anne presque gaie-
ment , tout a si bien marché que j' ai comme une
idée que ça ira comme sur des roulettes!

Elle paraissait radieuse, maintenant.
— Vous vous êtes si bien tenus que j'ai envie de

vous embrasser tous!
— Ça y est! dit Bill faisant un petit plongeon ,

Maman est à peine partie que tu te mets à nous
menacer!

Anne l'attrapa et lui planta un baiser reten-

tissant dans le cou. Bill se débattit, ricana , hurla.
Le bruit nous faisait du bien après trois jours de

chuchotements. Nous commencions à nous dé-
tendre.

— Je suis sûre que nous pourrons rester tous
ensemble , dit Ernestine. J'en suis tellement sûre
que je ferais presque ce fameux feu de joie dont
Papa parlait toujours !

— Pourquoi pas? dit Anne en souriant. Où
est le houx le plus près ?

— Tout ce que vous voudrez , dit Frank d'un air
entendu , mais ne touchez pas aux rasoirs. Je pour-
rais en avoir besoin bientôt!

Ernestine et Martha le huèrent. Bill marmonna
quelque chose sur les dispositions particulières du
chat à lécher la moindre moustache que Frank
pouvait avoir maintenant ou qui lui pousserait
dans les années à venir. Et Anne lui donna un nou-
veau baiser sonore, ce qui lui fit pousser quelques
cris.

Frank explora de la main son menton, mais on
n'entendit aucun bruit de papier de verre.

* * *

Maman s embarque pour r Angleterre avec la
marée, ce matin-là , à bord du Scythia.

Papa avait été invité à prendre la parole à une
conférence des Grandes Puissances à Londres et
à présider une session du Congrès international de
l'Organisation scientifique à l'Académie Masaryk
de Prague, en Tchécoslovaquie.

Ces deux témoignages honorifiques mettaient en
valeur la reconnaissance mondiale de ses travaux
sur l'économie du mouvement et la réduction de
la fatigue pour la main-d'œuvre.

Papa avait été ingénieur conseil et expert au
rendement , spécialement dans la grande industrie.
Il avait été le véritable inventeur de l'Etude du
Mouvement , ce qui consistait , comme le pré-
tendit un sceptique — et Papa ne le contredit

jamais — « a rendre plus facile de travailler davan-
tage ».

Sa méthode consistait à analyser les mouvements
d'un ouvrier et ensuite à les réduire au minimum ,
souvent en modifiant la machine qu 'il utilisait.
Maman l'aidait dans ses affaires. Elle lui avait
donné douze enfants et avai t écrit avec lui une
demi-douzaine de livres concernant l'étude du
Mouvement.

Elle voulait maintenant s'assurer de l'adhésion
à ses méthodes dont les congrès européens allaient
lui apporter la preuve. Et nous aussi.

Maman avait été invitée à se substituer à son
mari pour les deux conférences prévues. Au pre-
mier abord , il semblait hors question d'accepter.
Mais après, il nous parut que c'était une occasion
unique de sauvegarder l'unité de la famille. La
profession d'ingénieur a été et est encore une pro-
fession d'homme. Maman savait bien quelles
difficultés elle rencontrerait en essayant de repren-
dre à son compte les affaires de Papa. Mais si ces
deux conférences en Europe obtenaient l'appro-
bation de quelques-uns des plus grands ingénieurs
du monde qui devaient y assister , il était vraisem-
blable qu 'il lui serait plus facile de convaincre les
clients de Papa de lui conserver leur confiance.

Maman n était pas habituée a prendre des
décisions. Dans le passé, c'était Papa qui les
prenait. Il établissait le plan et elle suivait. Même
l'idée d'avoir douze enfants , c'était lui qui l'avait
eue. Mais quand Papa trouvait qu 'une idée était
bonne, Maman était convaincue d'avance qu 'elle
était merveilleuse.

Il y avait eu une époque à laquelle Maman
pleurait facilement , quand elle avait peur de
marcher toute seule dans le noir ou quand un
orage la faisait se réfugier en tremblant dans un
cabinet noir.

Tout cela finit le jour que Papa mourut.  Cela
finit  parce que cela devait finir.  Cela fini t  parce
qu 'elle se rendit compte que ce qu 'elle avait

réellement redouté jusque-là était ce qui les sépa-
rerait l' un de l'autre.

Comme ce qu 'elle crai gnait était arrivé , toutes
les larmes du monde n 'y changeraient rien. Elle
lut donc la conférence de Papa à Londres et pré-
sida à sa place à Prague. Et plus jamais elle n 'eut
peur.

UN BUDGET SEVERE

Papa prétendait toujours que si le Bureau des
Etalons , à Washington , avait jamais besoin d'une
définition précise ou des mesures exactes d' un
Propre-à-Tout-et-Bon-à-Rien , il n 'aurait qu 'à cons-
truire une cuve de verre , faire le vide à l'intérieur ,
la glacer à zéro degré, et envoyer chercher Tom.

Tom était dans la famille , depuis dix-sept ans ,
l'homme à tout faire de Papa. Encore ne faut-il pas
prendre ce titre trop au pied de la lettre. Dans une
maison dont les habitudes étaient réglées par un
vrai travail à la chaîne , Tom était sans aucun doute
le plus faible maillon de l'engrenage.

Tom connaissait un petit quelque chose à n 'im-.
porte quoi. Pas assez pour raccommoder ce qui
était cassé, mais assez pour penser qu 'il le pouvait. A
11 refusait d'avouer qu 'un travail était trop difficile/
pour lui ou qu 'il n 'en avait pas déjà exécuté un
semblable auparavant infiniment plus difficile. 11
n 'oubliait jamais une erreur commise , ce qui lui
permettait de la commettre une infinité de fois
par la suite.

Tom était d origine irlandaise , petit , agile et
costaud. Bien qu 'il ne fût plus jeune , même quand
il vint pour la première fois travailler chez nous,
il se cramponnait à l'idée que c'était les plus forts
qui tombaient le plus bas. Ce qui fait qu 'il arrivait
quelquefois couvert de bleus et enflé et se prome-
nait à tr -y /ers la maison en proférant d' une voix
caverneuse :

(A suivre.)

A VENDRE 1 lit de mi-
lieu , 1 lavabo avec glace, 1
table de nuit style Louis
XV, 4 chaises cannées, 1
bureau avec 3 tiroirs, 1
sofa, 1 table de cuisine
dessus marbre. S'adr. au
2 13 55 pendant les heu-
res de bureau.

Couturière
Entreprendrait tout de
suite retournage de vête-
ments divers. Transforma-
tions, neuf , robes depuis
35 fr . S'adresser au bureau
de L'Impartial. 10119

A VENDRE tout de suite
pour cause de double em-
ploi , accordéon chroma-
tique neuf , mai-que ita-
lienne, 300 fr . comptant.
Offres saas chiffre C. V.
10357, au bureau de L'Im-
partial.

la seule machine à coudre de ménage
vraiment automatique (0Ç
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Dès vendredi 28 mai

Venez la voir au COMPTOIR DE NEUCHA TEL

G. D LLM.ONT • Av. Léopold=Rober£ 83 • La Chaux-de-Fonds

M 21 MAI 30 MAI \

EKITIOli DU TIBRE ROUMAIN
ï : Ouvert tous les jours de 14 à 19 heures ; mardi et mercredi aussi de
; ; 20 à 22 heures.

I Centre de diffusion du Livre
S 16, rue Jaquet-Droz (en face de la Halle aux Enchères). Entrée libre .

ĤIIMI'H miiiiHwnr—¦——¦— â———^—»^» F̂

Vous qui désirez boire un
Neuchâtel blanc de pre-
mier choix, pensez au

M de
Cejlard lis
Livraison par n'importe
quelle quantité, au plus
bas prix du jour. Deman-
dez les conditions en in-
diquant la quantité dési-
rée à Alphonse Béguin,
viticulteur, Cormondrèche.

Collège U

CHIANTI
la fiasquette

4.50 4.25
5 % net

t N
A vendre

PIANO
d'occasion, noir , mar-
que « Nagel », entière-
nent revisé et garanti.

AU MENESTREL
Foetisch frères S. A.

Neuchâtel
Tél . (038) 5 78 78

V J

Draps de lil
bernois, coton écm double
chaîne, belle qualité 165 x
250 cm., à 8 fr . 70 la pièce,
jusqu'à épuisem. du stock.
Case 771, Lausanne 1.

Si vous voulez de beaux

PLANTONS
de fleurs et de légumes de
mes propres cultures, grai-
nes, rosiers, plantes viva-
ces. adressez-vous en toute
confiance à

Eug. HENRY
Jardiner Rocailles 15

près du réservoir des
Tourelles

tu olseleu
1947

4,67 HP, 4 portes, toit
caulissajit, état parfait,
2200 francs.
CHATELAIN & CO

Garage Moulins 24

AVENUE LÉOPOLD ROBERT tl
TÉL.2.46.I4

RÉPARATIONS
Montres - Pendules

Réveils
Pendules neuchàteloises

E. & A. MEYLA N
Pals 109 TéL 3 33 26
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L'enseigne rouge . . . MM
surmontant les distributeurs à es- ^̂ ¦B

sence vert/jaune vous montre un | ! H È
raccourci permettant de faire d'heu- m
reuses randonnées en auto et d'arri- ĵ&
ver plus vite au but, car ie BP SUPER M 1
le permet. Demandez à vos amis et EMBULi
connaissances qui remplissent déjà |̂|K
régulièrement le réservoir de leur H
voiture de ce nouveau carburant \w
anti-détonant et à indice d'octanes à\ <@h
élevé, ce qu'ils en pensent et devenez WM M
vous aussi un Super-automobiliste! m̂ mnBP Benzine et Pétroles S.A., Zurich liïjtfvïij »Lt.#:̂ â£



A
Madame et Monsieur D. Buffat-Schwarz

ont la grande joie de faire part de la
naissance de

MARIE-CHRISTINE
22 mai 1954

Boulevard de la Liberté 4 Clinique du Crét
LA CHAUX-DE-FONDS NEUCHATEL

He Congrès de TU P J, à Tramelan
Samedi 29 mai 1954, à 14 h. 30

Pour un J URA fort et uni dans le
cadre du canton de Berne, venez

nombreux soutenir la cause de l'Li PJ

Elai civil do 24 niai 1954
Naissances

Hasler, Pierre - Laurent
fils de Charles, technicien-
mécanicien, et de Daisy-
Colette, née Jaquet, Ber-
nois et Neuchâtelois. —
Jàggl. Jean - Daniel, fils
de Rudolf - Werner, ta-
pissier, et de Colette-Ma-
deleine, née Pfister, Ber-
nois. — Dysli, Michel, fils
de Roger - Louis, typo-
graphe, et de Marceline -
Elisabeth, née Dagon, Ber-
nois. — Ittig, Serge - Jean ,
fils de Viktor , ouvr . aur ca-
drans, et de Letizia - Ma-
ria, née Deanoz , Valaisan.
— Thomet. Sydney - Jean ,
fils de André - Jean, ad-
ministrateur, et de Made-
leine - Cécile - Marie -
Brigitte, née Cattin , Ber-
nois. — Zurbuchen, Fran-
çoise, fille de John-Hen-
ri , mécanicien, et de Vio-
lette - Louise, née Dubois,
Bernoise.

Promesses de mariage
Ducommun - dit - Ver-

ron, Charles - André, ty-
pographe, Neuchâtelois, et
Aubry, Marie - Lilly - Eli-
sabeth, Bernoise. — Sava-
ry, Pau l, chef d'exploita-
tion, Vaudois, et Moser,
Emilie, Fribourgeoise. —
Habegger, Ruedi , cuisinier ,
et Ruchti, Rosmarie-Ger-
trud, tous deux Bernois.
— Datyner, Harry, pianis-
te, et Blum, Bluette-Ger-
maine, tous deux Neuchâ-
telois.

Marxage civil
Balmer, Aloïs - Ernst ,

employé de commerce,
Bernois, et Spàni, Bertha ,
Schwyzoise.

Décès
Inhum. — Sester, Jean-

ne, fille de Joseph - Emile,
et de Maria - Eugénie, née
Joly, née le 10 septembre
1895, de nat. française.
CHAMBRE indépendante
à deux lits à louer tout de
suite. — S'adr . à la Fer-
me neuchâteloise , Les
Eplatures 19. Tél. 2 44 05.

M E S D A M E S , Laissez-vous conseiller par

Me lB N. TISSOT
spécialiste de soins de beauté

Membre de la Fédération suisse des
Esthéticiennes

qui a des années d'expériences, pour

..épilation dé iinj ti !
¦ Toutes ~

imperfections de la peau , couperose

INSTITUT DE BEAUTÉ
PARC 25 Tél. 2.35.95

*$ WARNER'S
(fî „LE 6ANT„

# 

soutien - gorge avec sta-
up-top donne complète
satisfaction aux plus exi-
geantes.
En vente chez

M™ NELLY LIENGME
Av. Léopold-Robert 21

Tél. 2 24 79
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On n'achète pas de
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sans VOir le choix
F—-i iffi 'JSSTrffz nj  I de la maison
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^v ./' Grenier 5-7
^*»~.  ̂ La Chaux-de-Fonds

Horloger complet
connaissant la retouche dans les posi-
tions de montres-bracelet de qualité
soignée est cherché par maison d'hor-
logerie de Genève. — Faire offres
avec copies de certificats sous chiffre
A. 5434 X., à Publicitas, Genève.

A vendre, à l'état de neuf , un

monte-charges au
pour deux étages. Dimensions : largeur uti-
le 1 m. 14 ; profondeur utile 1 m. 92 :; hau-
teur utile 2 m. Puissance du moteur : S'A
CV. Charge utile : 600 kg. avec personnes.
Cube interne : 4,5 m3. L'ascenseur est muni
de boutons d'arrêt à l'intérieur de la ca-
bine. — Offres sous chiffre P 3997 N, à Pu-
blicitas, Neuchâtel.

A m ' •(£
£> FIAT 1100 &.

vitesses au volant

Louis Gentil Numa-Droz 132
Tél. 2 24 09 Garage de l'Ouest Tél. 3 24 09

//\\5fL vacawces ew JWie

PENSION CREMONA LIDO
Miramare di Rimini Tél. 8340

Directement sur la mer — Conforts — Prix modérés
Prospectus sur demande.

Mercredi 26mai EXPOSITION
Ascension 27 mai HOSPES, BERNE
Lundi de Départ 7 h. Fr. 9.—
Pentecôte 7 juin Aucune obli gation d'aller

à l'Exposition

BELLE
jeu* de COURSE SURPRISE1 Ascension „. , n . ,. k, ,_,, Départ 13 h. 30 rr. 12.—
" m a l  U . 1.av. car . bateau etquatre-neures

dans restaurant chic
au bord du lac

CUEILLETTE
Dimanche dCS NARCISSES

30 mai par Fribourg, Barrage Rossens,
Bulle , Blonay, Corniche de Ve-
vey, Ouchy, Lausanne
Départ 7 h. 30 Fr. 15.50

7~~. VOYAGE A LY0N-
PeLiT AVIGNON - NIMES

ANNECY 3 i- toui>r.orr
VACANCES HORLOGÈRES :

lti-24 juillet, 7 jours , Marseille-Côte d'Azur-NIca-
Monaco-Rivièra italienne-Gênes,

Fr. 265.—
18-24 juillet, 7 jours, Normandie-Paris, Fr. 280.—
18-25 juillet, 8 jours , Allemagne-Hollande-

Belgique, Fr. 398.—
26-31 juillet, 6 jours, Châteaux de la Loire - Paris

Fr. 245.—
Demandez les programmes détaillés

Bons de voyages acceptés

Autocars BONI TI.  ̂ 2.46,7

AVOS
@ Le magasin sera fermé le
U jour de l'Ascension

j jeudi 27 mai 1954
Mercredi le portage se fe-

; j ra comme le samedi.

Tea-Room - Boulangerie- Pâtisserie

/ ^rû/id^i^LA CHAUX-DE-FONDS
Grenier 12 Téléphone (039) 11| |J

¦

f ^N
Nous cherchons pour époque à convenir ' -

technicien-horloger
très qualifié , capable de collaborer à la construction de
calibres et d'assumer des responsabilités.

Faire offres en joi gnant curriculum vitae et en indi-
quant prétentions de salaire sous chiffre D 40252 U
à Publicitas Bienne. j

V - „ UmmJ

Scooter

VESPA
à vendre, modèle 1952, en
parfait état. Tél. au (039)
3 71 16.

Garage
centrt , pour petite voi-
ture, est demandé tout de
suite. Ecrire sous chiffre
A. R. 10472, au bureau de
L'Itipartial.
mm^SM9tWmmwmmm

MEUBLES
à tempérament peu-
vent être obtenus faci-
lement. Avant tout
achat demandez mon
plan financier sérieux
pour crédit jusqu 'à Pr
5000.— sans caution .
Discrétion assurée.

H. SPILLMANN
Case postale 17

Bienne 8

Morris- Minor
1950, 4 places. 4,60 CV ;

Opol-Capt.1950
5 places 12,59 CV ;

Fiat 1100
1948. 4 placée, 5,5 CV.

Ces voitures sont de pre-
mières mains avec kilomé-
trage garanti. Prix très in-
téressant.
Garage A. Wûthrich , St-
Imier. Tél. (039) 4 16 75.

WISA GLORIA

||SP.y ;
Fr. 5.-

par semaine
pour obtenir

1 vo iture combinée
1 pousse-pousse \
1 p oussette
1 lit d'enfant

Demandez le
prospectus gratuit

Neuchâtel \
Rue Saint-Maurice
Tel (038) 5 23 75

r~~ S
UNE EXCLUSIVITÉ

CcdshlùCcûL.

POUSSETTE
ANGLAISE

transformable en
pousse - pousse et
berceau, pliable,
pour l'auto.

RONDE 11

*. J

PRÊTS
de 300 à 2000 francs
à toutes personnes
solvables.
Remboursement men-
suel. Conditions inté-
ressantes. Discrétion
et célérité garanties
Consultez-nous nous
vous conseillerons.
Timbre-réponse.
Prêts Crédits PACHE
Galeries St-Prançois A

LAUSANNE

f BREVETS ]
D' INVENTION

W. L. BLANC
ing. conseil

11, Place du Molard
Genève - Tél. 5 68 50

l J

Tourneur
qualifié et bien au cou-
rant des travaux mécani-
ques est demandé par pe-
tite entreprise. — Ecrire
sous chiffre H. L. 10479,
au bureau de L'Impartial.

A VENDRE un aquarium,
contenance 140 litres,
chauffage et pompe. Bas
prix. — S'adr. à M. Ber-
nard Matthey, Crêt-du-
Locle 10, après 18 h. 30.

Le CHOEUR MIXTE
CATHOLIQUE ROMAIN
a le pénible devoir d'in-
former ses membres actifs
et passifs du décès de leur
dévouée amie et chanteuse

Mademoiselle

Jeanne SESTER
Membre honoraire actif .

Nous prions les mem-
bres de lui garder un
bon souvenir.

Le Comité.

âjj| Très touchées de la sympathie qui leur a pM
X* été témoignée, jSVg

g Madame Oscar MOREL et familles, *̂
&a expriment à tous ceux qui ont pris part tÈ
yg $ à leur grand deuil, leur profonde reconnais- fy-'j
j £gj sance. j_J.2
[.¦«*| . Les Hauts-Geneveys, mai 1954. gijj 8
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La 
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de 

Madame Marie BISANG- {jâj
y^\ GYGI, très touchée des nombreuses mar- i>3
|;4M ques de sympathie et d'affection qui lui Sa
m ont été témoignées, exprime ses remercie- Lr-3
jf §è ments émus à tous ceux qui ont pris part fâl
iv"|» à son grand deuil. Et tout particulière- jjM|
•<0) ment à, Monsieur le pasteur Perregaux, pif
P| Madame et Monsieur Henri Jeanneret et p£
Sfep famille, ainsi qu'à Soeur Marie de l'Hôpi- fM
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NE RENONCEZ PAS
à votre tasse de café au lait sans avoir
goûté le mélange

Seul un essai pourra vous convaincre
de la qualité et de l'économie réali-
sable, car le cornet de

250 GR. COUTE seulement Fr. l.QS
SI votre fournisseur de café habituel ne le vend
pas, demandez la liste des dépositaires à

LA SEMEUSE, La Chaux-de-Fonds.

LEGRANDP̂ Q

fr. 1485.— seulement ou fr. 45.- p. mois
pour cette magnifique chambre à coucher,

Au comptant 5 % de rabais.

Plus de 200 offres favorables :
Chambre à coucher fr. 780.— ou fr. 25.- p. mois
Studios, 4 pièces fr. 760.— ou fr. 24.- p. mois
Chambre à manger fr. 649.— ou fr. 20.- p. mois
Combiné fr. 445.— ou fr. 15.- p. mois

Demandez sans engagements nos photos ou visitez notre exposition

MOBILIA S. A. Hd esse -
B I E N N E  Mettlenweg 9 b
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AU magasin de
comestibles
Rue de ta Serre 81
et demain mercredi

sur la place du Marché
U sera rendu :

Belles palées et
bondelles vidées

Filets de palées
Filets de bondelles
Filets de perches
Filets de dorschs frais
Truites du lac et

truites vivantes
Beau choix de

volaille fraîche
Se recommande :

F. MOSER, téL 2.24.54
On oorte â domicile

(MJjSEf la Parure rï es f,eurs !
/ Quel bel effet produiront Vos fleurs et vos
/ planles dans un ravissant pol Por-o-Por ,
/ tenant lieu à la fois de pol et de cache-pot.

/ j ^Ê Ê Jk  
Les pots Por-o-Por simplifient l'entretien

dBÈBhAw Wf des plantes car leurs parois poreuses ab-
Trar lS  ̂ sorbent l'excédent d'eau et le leur resti-

jJÊQfefcw /"j ZgjlJSL tuent  en cas de besoin. Dans un Por-o-Por ,
HHj ' SaÉjSbwB les racines, respirent! Faites votre choix
m̂mluf & /EM Sro parmi les pots et caissettes Por-o-Por. En

j|ffl3lEf\o7^T vente en diverses grandeurs et formes chez

W lo Mille el U Articles
Av. Léopold-Robert 100
La Chaux-de-Fonds

¦M—»<*—'Mm^miiimmj^^mmmmlm ,m



J^DV JOUR.
Cessez le feu ou cessez le jeu ?

La Chaux-de-Fonds, le 25 mai.
les impressions Qu'on recueillait hier

soir à la Conférence de Genève res-
taient toujours extrêmement mélan-
gées. M . Bidault est rentré de Paris
les yeux f ixés sur le Palais Bour-
bon où de nouvelles interpellations
viennent d'être déposées et où de nou-
veaux débats sur l'Indochine se pré-
paren t -M.  Eden revenait-de Londres
toujour s persuadé de continuer les né-
gociations avec les communistes et de
jouer le rôle de temporisateur ou de
bon courtier, gui f u t  jusqu 'ici le sien.
Enf in , M. Bedell Smith avait dîné avec
M. Molotov qui prend de plus en plus
des airs embarrassés pour expliquer que
la tâche de la diplomatie soviétique est
rendue dif f ic i le  par la politique soi-di-
sant agressive des USA et les exigences
croissantes de ia Chine communiste...

En somme, les grandes démocraties
en ont assez du jeu mené dans la cou-
lisse et qui consiste à les promener sûr
le long banc tandis qu'en Extrême-
Orient, des événements importants se
déroulent. Comme l'écrivait hier le
« Figaro », les heures que font  perdre
les manœuvres du bloc communiste
sont autant de kilomètres gagnés au
Tonkin par les divisions Vietminh en
marche vers le Delta. Or, ta situation
de Hanoï est loin d'être f a v orable et
on en parle déjà comme d'un nouveau
Dien-Bien-Phu. Ce n'est pas quand les
divisons Vietminh seront aux porte s de
la ville qu'on trouvera chez Chou-En-
Lai et Ho-Chi-Minh un esprit de mo-
dération et de concession renouvelé !
C'est pourquoi les heures durant les-
quelles on négocie comptent double et
les minutes durant lesquelles on hésite
quadruples^

Il est incontestable que les Etats-
Unis doivent prendre des décisions ra-
pides s'ils veulent sauver le sud-est
asiatique. La France a fai t ce qu'elle
pouvait. Elle a maintenant fait  tous les
sacrifices qui s'imposaient en libérant
entièrement les trois Etats d'Indochine.
Elle a soutenu jusqu'ici tout le poids de
la lutte contre le communisme et elle
a droit à une assistance matérielle im-
médiate et étendue. Comme on l'a dit ,
pour une division française en Indo-
chine, les Américains devraient en
mettre sept des leurs. C'est la propor-
tion et la répartition équitable des
charg es, du moment que l'on reconnaît
que l'Indochine est le bouchon du com-
munisme en Extrême-Orient. Enfin , il
est exact que la France a aujourd'hui
moins d'intérêt en Asie que l'Amérique
qui hésite et l'Angleterre qui tergiverse.
Ce sont autant de raisons pour ne pas
continuer à se battre seuls dans un
pays où d' autres sont plus directement
intéressés.

Malheureusement , lès Etats-Unis re-
doutent d'intervenir seuls et ils vou-
draient avoir la sanction de l'ONU. Com-
me l'a dit hier le sénateur Wiley, il y
a six semaines les USA étaient à un
cheveu de l 'intervention. Quel est l'é-
lément qui les f i t  reculer? «L'Amérique ,
a dit le sénateur était prête à faire le
saut et n'a fait demi-tour qu'après l'in-
tervention de quatre grands patriotes
américains.» Qui étaient les trois au-
tres ? Et qu'ont-ils dit au président Ei-
senhower pour l'inciter à cette sensa-
tionnelle reculade ? Quoi qu'il en soit,
on ne pourra plus attendre éternelle-
ment. Si l'on en croit certains bruits,
l'Amérique aurait o f f e r t  de procéder
en Indochine comme en Corée. C'est-
à-dire de créer une armée vietnamien-
ne capable de résister aux attaques du
Vietminh. Mais pour cela, il faudrait
au moins un an. Or, d'ici une semaine
le général Giap sera peut-être devant
Hanoï.

Tout cela démontre bien qu'il n'est
plus temps de s'embourber dans des
questions de procédure...

Résumé de nouveUes.

On ne croit pas que le Cabinet La-
niel soit renversé à la suite des in-
terpellations déposées sur l'Indochine.
La situation politique mondiale est trop
critique et la nécessité de poursuivre
les conversations avec les Etats-Unis
trop impérieuse pour qu'on prive la
France de son gouvernement, même si
ce dernier est dépourvu d'autorité...

• • •
Le général Montgomery vient de

faire des révélations sensationnelles sur
la puissance militaire soviétique. L'U.
R. S. S. dispose en Allemagne orientale
de 22 divisions russes motorisées et
blindées derrière lesquelles il y a 60 di-
visions soviétiques cantonnées dans les
Etats satellites. La force numérique de
l'armée rouge est de 175 divisions, plus
60 divisions satellites. Le maréchal
Montgomery a précisé qu'il est en
désaccord avec tous ceux qui prédisent
que les armes atomiques ne seront pas
utilisées dans une guerre future.  Elles
le seront bel bien. Mais l 'U. R. S. S. ne
pourra pas déclencher une guerre-éclair
sans donner l'éveil. P. B.

Séance „ encourageante " hier à Genève
Telle est la déclaration faite par un délégué occidental à l'issue de la réunion

de lundi consacrée à l'Indochine. — Mlle de Gallard à Hanoï.

Questions de procédure
débattues durant

quatre heures de temps
GENEVE, 25. — La cinquième séance

restreinte de la conférence consacrée
à l'Indochine, présidée par M. Antho-
ny Eden, de retour de Londres, s'est
tenue hier après-midi à Genève. Elle
a duré quatre heures et quart. Un
délégué occidental a déclaré que les
résultats de la séance de lundi étaient
« encourageants ».

La séance a été consacrée à des
questions de procédure qui touchent
au fond, comme ce fut le cas de la
séance de vendredi dernier. M. Mo-
lotov avait alors proposé un plan en
cinq points qui ont été repris en subs-
tance par M. Bidault hier après-midi.
Le ministre des affaires étrangères
a cependant modifié l'ardre dans le-
quel les questions doivent être discu-
tées et a ajouté deux nouveaux points,
celui du désarmement des troupes k-
régulières et celui de l'échange de
prisonniers.

Selon M. Georges Bidault, il con-
vient de discuter en troisième lieu
la question du désarmement des trou-
pes irrégulières, alors que M. Molotov
estime .que c'est la question de la limi-
tation des renforts qui devrait occuper
cette troisième place, après le « ces-
sez-le-feu » et les zones de regroupe-
ment.

Quant a la question de l'échange
des prisonniers, M. Bidault estime
qu'elle doit prendre rang plus loin en-
tre le contrôle et la garantie, celle-ci
devant être étudiée en premier lieu.

Les propositions de M. Bidault ont
fait l'objet d'un large débat, au cours
duquel il apparaît que l'éventualité de
contacts directs entre les commande-
ments des deux camps aurait été évo-
quée.

Une grande partie de la séance a été
consacrée à un point soulevé par les
délégations communistes, à savoir la
discussion de l'aspect politique du rè-
glement de la question indochinoise.

Ces délégations estiment que cet
aspect devrait faire l'objet d'un débat ,
dès aujourd'hui. Par contre, les délé-
gations non communistes préfèrent
étudier le problème militaire d'abord.

II a été finalement décidé de voir
mardi si l'on discuterait ou non des
questions politiques au cours de la
séance de mercredi.

M. Molotov hésite...
M. Bedell Smith vient

à son secours !
GENEVE, 25. — AFP — M. Be-

dell Smith a donné hier à M. Bi-
dault un compte rendu du dîner

\ qu'il a eu samedi soir avec M. Mo-
lotov. A ce sujet, on apprend de
source sûre que M. Molotov a in-
sisté sur les intentions pacifiques de
l'URSS dont la politi que, a-4-il
ajouté, est basée sur la recherche
d'un règlement de toutes les ques-
tions qui sont à l'origine de la ten-
sion internationale. Le ministre des
affaires étrangères soviétique a en-
suite fait valoir à son interlocuteur
que la tâche de la diplomatie sovié-
tique était rendue difficile à la sui-
te de la politique « agressive » des
Etats-Unis. (Comme M. Molotov
hésitait à prononcer le mot « agres-
sive » et semblait le chercher, c'est
M. Bedell Smith qui le lui a souf-
flé !...)

Le Vietminh serait favorable
à la médiation indienne

GENEVE, 25. — AFP. — Une délé-
gation composée de diverses person-
nalités françaises mandatées par le
« comité pour le règlement pacifique
de la guerre d'Indochine », arrivée à
Genève hier matin, a été reçue par le
ministre de l'industrie et du commerce
du Vletmnih, M. Huang Anh, ainsi que
par le porte-parole de la délégation
chinoise, M. Huang Hua, et par M.
Krishna Menon, délégué de l'Inde aux
Nations Unies.

Selon certains membres de la délé-
gation, les représentants du Vietminh
avec qui ils se sont entretenus Se se-
raient montrés très désireux d'obtenir
le rétablissement de la paix au Viet-
nam et auraient insisté sur le désir du
Vietminh de maintenir une associa-
tion durable avec la France. Ils SB se-
raient également montrés favorables à
l'idée d'une médiation indienne dans
le conflit.

Quant au porte-parole chinois, il
aurait été aimable, mais beaucoup plus
réservé. Enfin, M. Krishna Menon au-
rait confirmé la position de l'Inde,
•ïéjà exprimée par Shri Nehru : l'Inde
serait prête à fournir ses bons offices,
si on les lui demandait des deux côtés.

Et voici la bombe atomique
de « petit calibre »...

NEW-YORK, 25. _ Reuter —
M. James Patterson, membre de la
Commission de l'énergie atomique du
Congrès, a déclaré devant une as-
semblée des officiers de réserve de
la marine, qu'il existait maintenant
des bombes atomiques assez petites
et légères pour être emportées à
bord des avions de chasse ordinai-
res. Ces engins ne peuvent pas seu-
lement être utilisés pour neutra-
liser des bases aériennes, mais éga-
lement pour empêcher le débarque-
ment de troupes ennemies lors d'o-
pérations amphibies.

Les milieux aéronautiques de
Washington déclarent que les nou-
veaux bombardiers et chasseurs sont
équipés pour emporter des bombes
atomiques.

\ ,

Libérée par les Viets

Mlle de Gallard
est arrivée à Hanoï

HANOI, 25. — AFP. — Mlle Gene-
viève de Gallard est arrivée dimanche
à Hanoï . Elle est descendue la pre-
mière du Dakota sanitaire qui la ra-
menait avec un groupe de blessés. Elle
a été accueillie par le général René
Cogny, commandant les troupes ter-
restres du Nord-Vietnam et le général
Dechaux, commandant l'aviation du
Nord-Vietnam.

Les lampes à arc des cinéastes éclai-
raient la scène. Une trentaine de jour-
nalistes étaient présents, mais main-
tenus à distance par la troupe. Mlle
de Gallard s'est contentée de dire :
« Ça Va très bien, vous voyez, je vais
très bien. »

A 6900 km. à l'heure...

Une fusée atteint 255 km.
d'altitude

BALTIMORE (Maryland) , 25. — AFP.
— Une fusée  du typ e « Viking » a at-
teint, lundi, au, terrain d'essais de
White Sands (Nouveau Mexique) une
altitude de 255 km., battant de 35 km.
le record précédent pour ce type de
fusée à une seule charge.

La société Glenn Martin, construc-
trice de l'engin, a précisé que l'ascen-
sion s'est e f fec tuée  à la vitesse de 6900
kmh.

A Suez

Attaque à la grenade
et au fusil contre des soldats

britanniques
SUEZ, 25. — AFP. — Des inconnus

ont lancé une grenade, dimanche soir,
sur un groupe de soldats britanniques
qui regagnaient leur camp près du
port de Tewfik, annonce un communi-
qué du quartier général britannique.
La grenade n'a pas explosé.

Les inconnus ont alors ouvert le feu
avec des fusils et des armes automa-
tiques sur les soldats. Ceux-ci ont ri-
posté. Aucune victime n'est signalée.

Galanterie anglaise
LONDRES, 25. — United Press. — Il

résulte d'une statistique établie par le
Conseil des recherches sur la circula-
tion routière que les motocyclistes bri-
tanniques voyagent, en moyenne, 5
km.-h. plus lentement lorsqu'ils ont
sur le siège arrière, une femme plutôt
qu 'un homme.

Le directeur du Conseil a d'autre part
affirmé que la suppression des tram-
ways dans tout le pays réduirait le
nombre des accidents annuels de plus
de mille.

Contravention à 40 coureurs
cyclistes (anglais)

Ils avaient brûlé un stop !...
LONDRES, 25. — Reuter . — Les voi-

tures de la police ont pris en chasse un
peloton de 40 coureurs cyclistes parti -
cipant à une compétition routière à
Rochdale.

Les coureurs avaient négligé de s'ar-
rêter à un feu rouge. Les ayant rat-
trapés, les agents leur dressèren t con-
travention,.

Le règlement, c'est le règlement...

¦JmT: Des renards pris au terrier
VESOUL, 25. — AFP. — Des chas-

seurs d,e la région de Faymont (Haute-
Saône) ont capturé 23 renards au ter-
rier, dont 15 ont été pris vivants.

Les
«documents Mussolini»

étaient des faux
ROME, 25. — La police de Milan

vient de démontrer que les prétendus
documents de Mussolini , Churchill et
de Gasperi , dont on a parlé ces der-
niers temps, et qui provenaient , disait-
on, des archives secrètes du Duce , sont
f a u x .

Reconnaissant implicitement leur ca-
ractère apocryphe , l'hebdomadaire
« Oggi » vient de décider d 'interrompre
la publication de ces documents ache-
tés par l'éditeur Rizzoli à M. de Toma,
pour plusieurs dizaines de millions de
lires, écrit l'hebdomadaire communiste
« Paese Sera ». Ce journal ajoute que
M. Rizzoli demande la séquestration de.
tous les biens de Toma, notamment de
l' automobile que celui-ci possède à Lu-
gano, et qu 'il porterait plainte contre
lui pour complicité d' escroquerie.

Un autre grand éditeur italien,, M.
Mondadori , évita de justesse d'acheter

ces documents, pris de doute au der-
nier moment.

Une autre victime de cette a f f a i r e
est l'écrivain et journaliste Guareschi ,
que la police conduira , cette semaine ,
de sa maison près de Parme à la prison
de cette ville.

La police de Milan vient , en e f f e t ,
d' arrêter un pseudo-journaliste , le soi-
disant marquis Camnasio Dvargas , con-
sidéré comme l'auteur des f a u x  docu- i
ments. Il est-  déjà connu pour avoir
fa l s i f i é  des passeports et des chèques.
On a trouve à son domicile un contrat
entre Toma et lui , concernant le par-
tage du produit de la vente des préten-
dues archives de Mussolini. On a dé-
couvert aussi , chez lui , le matériel né-
cessaire à ces falsifications. Camnasio
serait le chef d' une bande dont Toma
dirigeait les opérations en Suisse.

La découverte de la police est due à
la dénonciation de petits complices de
Toma, frustrés  de leur part de béné-
f ices .  D'autres arrestations auraient
été opérées.

Le « Giornale d'Italia » apprend , en
outre, que Camnasio serait parvenu à
obtenir du prince de Monaco l' autori-
sation de monter un grand festival dn
cinéma à Monte-Carlo. Camnasio a
été cinq fo i s  condamné pour escroque^ r
ries par les tribunaux italiens et bel-
ges. La presse romaine croit que Toma
est encore en Suisse. L'Italie demande-
ra probablement son extradition.

Nouvelles de dernière hmm®
Aux U. S. A.

La suppression
de la ségrégation raciale

se heurte à l'opposition des Etats
du Sud

WASHINGTON, 25. — Reuter. — M.
James Eastland , sénateur démocrate
du Mississipi, a proposé un amende-
ment à la constitution autorisant les
Etats qui le désirent à maintenir la
ségrégation raciale. D'après cet amen-
dement , le gouvernement central de
Washington ne pourrait plus interve-
nir dans les affaires des Etats fédé-
raux concernant la santé, l'éducation
et le mariage. Toutefois, pour qu'il
entre en vigueur, il ne suffira pas que
le Congrès l'adopte : il faudra encore
qu'il soit approuvé par les trois quarts
des Etats dans un délai de 7 ans.

La Cour suprême fédérale a enjoint
lundi aux autorités judiciaires de Flo-
ride et de la Nouvelle-Orléans de re-
viser leur jugement sur l'admission
des noirs dans les universités. D'autre
pairt, elle a rejeté une requête de San
Fnancisco qui lui demandait de sanc-
tionner la ségrégation raciale dans les
maisons locatives à faible loyer cons-
truites par l'Etait, en relevant qu'elle
était contraire à lia Constitution.

A Cincininati, le tribunal devra re-
voir la question de l'admission des
noirs dans un théâtre de Louisville,
admission qui a toujours été refusée
jusqu 'ici.

Le ZPG-2 améliore encore
son record

LAKEHURST (New-Jersey), 25. —
Reuter. — Le dirigeable américain
ZPG-2 qui a battu lundi le record de
durée pour aéronef et équipage sans
ravitaillemnet tenait toujours l'air
mardi matin et avait encore amélioré
ce record en le portant à 200 heures,
sans s'approvision ner en carburant.

Il a décollé le 17 mai à 12 h. 32 (heu -
re suisse) avec un équipage de qua-
torze hommes de la marine et un con-
trôleur civil. Depuis lors, il croise au-
dessus de l'Atlantique et de la mer des
Caraïbes. Un porte-parole de la marine
a déclaré que, parti de Lakehurst, il se
poserait probablement à Miami , dans
la soirée de mardi.

Le ZPG-2 est le plus gros aéronef de
sa catégorie. Le record qu 'il vient de
battre avait été établi en mai 1947 avec
170 heures 18 minutes.

D»" Et la photographie officielle
du président de la République

française ?
PARIS, 25. — M. Jean Bertaud , sé-

nateur gaulliste de la Seine, vient d'in-
viter le ministre de l'intérieur à se
préoccuper de la question suivante :
Comment se fait-il qu 'aucune photo-
graphie officielle du président de la
République, M. René Coty, qui est en-
tré en fonctions le 16 janvier , n'a en-
core été mise à la disposition des mai-
ries, bibliothèques et écoles pour y
figurer en bonne place, comme le veut
la tradition.

Mutinerie dans l'armée
égyptienne

LE CAIRE, 25. — AFP. — Quinze
officiers sont formellement accusés
d'avoir organisé une mutinerie dans
l'armée égyptienne dans le but de ren-
verser le gouvernement.

Les noms de ces officiers et les char-
ges relevées contre eux seront publiés
dans un communiqué officiel aujour- !

d'hui.

Un avertissement du secrétaire
général du parti socialiste

vietnamien

Le Vietminh disposera
d'avions à réaction

dans six mois...
BANGKOK, 25. — AFP. — « Le dan-

ger est à votre porte », tel est l'aver-
tissement qu'a tenu à lancer devant
la conférence socialiste asiatique, ac-
tuellement réunie au Siam, M. Pham
Van Ngoi , secrétaire général du parti
socialiste vietnamien.

S'adressant aux délégués des partis
socialistes de Birmanie, Inde, Indoné-
sie, Israël , Japon et Pakistan, M. Pham
Van Ngoi ajouta : « Je fai s appel d'une
façon pressante à votre esprit de soli-
darité pour influencer une décision à
Genève. Arrêter la guerre chez nous,
c'est assurer la paix chez vous. >

L'orateur demande également l'ap-
pui de tous les socialistes du monde
pour l'obtention de l'indépendance to-
tale, l'arrêt des hostilités et la réali-
sation de mesures de démocratisation
au Vietnam.

Après avoir évoqué « le drame de
Dien-Bien-Phu » qui est « pour nous
une leçon très dure », M. Pham Van
Ngoi a souligné que la guerre ne fai-
sait que renforcer la position du Viet-
minh : « Nous avons le pressentiment
a-t-il dit, qu'ils auront des avions à
réaction dans six mois».

141 blessés rapatriés hier
de Dien-Bien-Phu

HANOI, 25. — AFP. — C'est au to-
tal 141 blessés de Dien-Bien-Phu qui
ont été rapatriés dans la journée
d'hier lundi.

En dehors de Mlle Geneviève de
Gallard , 4 officiers se trouvent parmi
ces rapatriés.

La mission militaire française
de retour d'Indochine

PARIS, 25. — AFP. — Les généraux
Paul Ely, Pierre Pélissier et Raoul
Salan, de retour d'une mission en In-
dochine, sont arrivés ce matin à Paris
par avion. Ils se sont refusés à toute
déclaration.

Mme de Castries à Paris
PARIS, 25. — AFP. — Mme de Cas-

tries est arrivée mardi à midi à l'aé-
rodrome du Bourget, venant d'Indo-
chine.

Une tragique sortie...
NUREMBERG, 25. — AFP. — Pour

tenter de sortir de la caserne du 6e
régiment blindé américain, cantonné à
Straubing, le caporal Samuel Carver a
tué une sentinelle et a déchargé deux
carabines automatiques sur le poste
de garde avant d'être lui-même abattu.

Ciel aerein à nuageux. Chaud. Dans
l'après-midi, températures maxima
¦ voisines de 25 degrés en plaine. Dans
le Jura, vent du Sud-Ouest. Mardi ,
légère tendance au foehn dans les
Alpes.
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